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jours  fait  des  Sciences  & des 
beaux  Arts , en  fi  les  rendant  toutes 
fi  familières  3 quelles  n ont  rien  de 
cache  pour  V ous,  puifque  Vous  con^ 
noijfez.  tout  ce  qu'elles  renferment 
de  plus  beau  j & la  puijfante  prote- 
ction que  V ous  avezj  bien  ‘voulu  ac^ 
corder  a ceux  qui  en  font  prof effion 
dans  ce  floriffant  Royaume  , dont 
Vous  êtes  une  des  principales  Co- 
lonnes , a fait  naître  une  louable 
émulation  parmi  ceux  qui  ont  quel- 
que penchant  pour  les  Sciences  3 
afin  de  s*y  perfeAioner , & mériter 
par  la  hfitme  dont  V.  A^  R.  fa- 
‘vorifi  les  Gens  de  Lettres  3 & ceux 
qui  excellent  dans  les  beaux  Arts» 
toutes  ces  confiderations , MON- 
SEIGNELtr^  m'ont  fait  prendre 
la  liberté  dx  prefenter  à V,  A»  R. 
ce  petit  fruit  de  mes  veilles  3 c efi 
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le  profit  de  ce  grand  Univers , ou 
plutôt  ce  n e fi  feulement  que  le  profit 
du  tourbillon  dont  le  Soleil  occupe 
le  centre , & autour  duquel  les 
tourbillons  des  Planètes  ^ & celui 
de  la  T* erre  meme  ^ font  leurs  révo- 
lutions dans  la  matière  fluide  de 
l'air  dont  le  monde  efi  rempli.  On 
voit  fur  ce  petitl^lan  les  diflances 
proportionnées  des  Planètes  3 avec 
les  démonfirations  de  leurs  mouve- 
mens  périodiques  : On  voit  fur  le 
revers  3 dlun  coup  d'ceil  3 les  propor- 
tions des  memes  Planètes  pour  leurs 
grofieurs,  eu  fai  apporté  toute  l'e- 
xactitude qui  m'a  été  pofiible.  Si 
Vous  aveZj  la  bonté  d'accepter  ce 
petit  Ouvrage  ^ je  ferai  au  comble 
de  mes  fouhaits  3 puifque  je  n'ai 
point  de  plus  forte  pajjion  que  celle 

d'être  le  refie  de  ma  vie  avec  un 

a iij 
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tres-frofond  rejpeât,  ^ un  attache^ 
ment  inviolable  y 


MONSEIGNEUK, 


De  Votre  Altesse  Royale 


Le  très  humble  & très  obeilïant 
Serviteur  J.  P i g e o n. 


COCOCOCr3C/34^C^'^COC^C/OCO  €OCOS/3  COCOCOCOCOC/^C/3COC^ 


L ‘Extrême  bonté  avec  la- 
quelle le  Roy  a reçu  une  S ’ 


re  mouvante  félon  l’hypothe 
Copernic , que  j‘eus  l’honneur,  avec 
le  Sieur  de  Eure,  de  préfenter  à Sa 
Majefté  le  n Novembre  1706,  m’a 
encouragé  à en  faire  une  fécondé  , 
efperant  que  mon  travail  feroit  d’au- 
tant plus  agréable  à ce  grand  Mo- 
narque , & qu’il  feroit  en  même 
temps  utile  à ceux  qui  aiment  l’A- 
ftronomie. 

Cette  Sphere  efl:  fort  fimple  & 
jufte  dans  fcs  mouvemens , quoique 
riche  dans  fa  décoration , ôc  j’ai  la 
V fatisfaébion  de  voir  quelle  eft  du 
goût  des  Sçavans , de  même  de  Mef 
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fleurs  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences. 

Cecte  Sphere  a i8  pouces  de  dia- 
mètre fur  cinq  pieds  quatre  pouces 
de  hauteur,  y compris  le  pied  de  la 
Pendule  qui  lui  fert  de  couronne- 
ment J tous  les  cercles  font  de  cui- 
vre dore,  tant  ceux  qui  forment  le 
corps  de  la  Sphere,  que  les  orbes 
des  Planètes. 

Le  Zodiaque  qui  eft  un  grand 
cercle  ou  font  placez  les  douze  Si- 
gnes cifelez  & gravez  proprement, 
ôc  evidez  avec  beaucoup  de  foin, 
eft  partagé  par  les  deux  colures 
en  quatre  parties  égales  qui  font 
les  quatre  Saifons  de  fannée,  cha- 
que Saifon  a trois  Signes  que  nous 
expliquerons  en  parlant  des  mou-, 
vemens  de  la  Terre;  le  Zodiaque 
a feize  degrez  de  largeur , afin  d’y 
pouvoir  marquer  les  differentes  la- 
titudes des  Planètes. 

On  imagine  un  cercle  au  milieu 
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de  cette  largeur  qu’on  nomme  l’E- 
cliptique , pareeque  li  deux  Pla- 
nètes s’y  rencontrent  en  même 
temps , l’une  peut  éclipfer  l’autre 
comme  la  Terre  peut  éclipfer  la  Lu- 
ne , & la  Lune  peut  éclipfer  la  Terre. 
Jupiter  & Saturne  peuvent  être  éclî- 
pfez  par  leurs  Lunes,  de  même  que 
leurs  Lunes  peuvent  être  éclipfées 
à leur  tour,  ce  qui  fera  démontré 
en  fon  lieu.  Outre  le  Zodiaque  & 
les  deux  colures , il  y a un  autre 
grand  cercle  incliné  à l’Ecliptique 
de  13  degrez  29  minutes,  qui  repré- 
fente l’Equateur  coupant  l’Eclipti- 
que aux  deux  points  équinoxiaux , 
qui  font  la  feélion  du  Printemps  & 
celle  de  l’Automne. 

Les  Pôles  de  l’Equateur  celefte 
font  pareillement  éloignez  de  23  de- 
grez 29  minutes  des  Pôles  de  l’Ecli- 
ptique , qui  font  marquez  dans  nô- 
tre Machine  par  de  groifes  vis  bleues 
iur  le  coiure  des  folftices. 
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Le  Soleil  efl:  repréfenté  au  milieu 
de  cette  Sphere  par  une  grolTe  bou- 
le dorée  , & toutes  les  Planètes  font 
attachées  à leurs  orbes , chacune  fé- 
lon Ton  rang. 

Mercure  eft  le  plus  proche  du  So- 
leil, enfuite  Venus,  puis  la  Terre, 
apres  c’eft  Mars,  puis  Jupiter,  & en- 
fin Saturne  qui  eft  le  plus  éloigné. 

La  Pendule  qui  donne  le  mouve- 
ment à toutes  les  Planètes,  à la 
Terre  & à la  Lune  , les  conduit 
dans  la  Spliere , félon  l’ordre  des  Si- 
gnes , autour  du  Soleil  leur  centre 
commun. 

Le  Soleil  eft  le  féul  corps  lumi- 
neux de  fon  tourbillon,  la  Terre  & 
les  Planètes  n’ont  de  lumière  que 
par  lui  ; c’eft  pourquoi  la  moitié  de 
leur  Globe  qui  eft  tournée  vers  le 
Soleil , eft  éclairée , pendant  que  la 
partie  oppofée  eft  privée  de  lumière 
d’où  s’enfuit  que  les  Planètes  ont 
leurs  jours  ôc  leurs  nuits  comme  la 
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Terre  , dautant  qu’elles  tournent 
fur  elles-mêmes  dans  le  Ciel  comme 
notre  Terre  que  nous  habitons. 

La  Terre  tourne  fur  Ion  axe  en  z4 
heures  par  la  Pendule,  elle  fait  auffi 
le  tour  du  Zodiaque  félon  l’ordre 
des  Signes  en  365  jours  5 heures  49 
minutes , en  confervant  fon  parai- 
lelifme  qui  eft  caufe  de  la  variété 
des  Saifons  & des  differentes  lon- 
gueurs des  jours  & des  nuits  dans  le 
cours  de  l’année,  & par  tous  les  cli- 
mats. 

L’horifon  univerfel  du  Soleil,  qui 
fèrt  aufïi  de  cercle  du  jour,  partage 
la  Terre  en  deux  parties  égales,  l’une 
eft  tournée  vers  le  Soleil  qui  repré- 
fente le  jour  de  la  Terre , & la  par- 
tie oppofee  repréfente  la  nuit.  L’é- 
paifteur  de  l’horifon  du  Soleil  eft 
pour  la  durée  du  Crépufcule.  Il  y a 
un  petit  cercle  autour  de  la  Terre 
qui  repréfente  l’Ecliptique  : on  voit 
par  fon  moyen  dans  quel  Signe  nous 
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paroît  une  Planete , & fi  fa  dëcli- 
naifori  eft  feptentrionale  ou  méri- 
dionale 5 c eli  par  le  moyen  de  ce 
cercle  que  nous  voyons  les  rétrogra- 
dations des  Planètes^  leurs  diredtions 
èc  leurs  ftations. 

Sur  le  Globe  de  la  Terre  on  a gra- 
ve cinq  cercles,  qui  font  T Equateur, 
les  deux  Tropiques  & les  deux  Po- 
laires , qui  font  le  partage  des  cinq 
Zones  j au  delTus  de  la  Terre  il  y a 
un  petit  Cadran  où  1 eguille  qui  eft 
placée  vis  à vis  le  méridien  de  Paris, 
Fait  voir  quelle  heure  il  eft  à Paris  , 
& la  fituation  du  Globe  pour  tous 
les  peuples  de  la  Terre.  Il  y a deux 
autres  petits  cercles  autour  de  la 
Terre,  Fun  qui  repréfente  lliorifon, 
& l’autre  le  méridien,  tous  les  deux 
accommodez  pour  Paris,  qui  fe  peu- 
vent neanmoins  ajufter  pour  tout 
autre  lieu  de  la  Terre. 

Il  y a une  éguille  oppofée  au  So- 
leil attachée  à l’orbe  de  la  Terre  qui 
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fert  à marquer  le  temps  des  nou- 
velles & des  pleines  Lunes  : quand 
la  Lune  y eft  arrivée,  c eft  la  pleine 
I Lune  ; àc  quand  c’eft  fon  orbe  ex- 
térieur, c’eft  la  nouvelle  Lune. 

Une  autre  éguille  eft  placée  au 
I deflous  de  la  Lune  pour  marquer  fa 
i latitude  : fur  fon  Cadran  font  gravez 
fès  nœuds  qu  on  appelle  la  tête  & la 
queue  du  dragon , pour  voir  quand 
' elle  eft  dans  rEcliptique. 

Apres  avoir  expliqué  au  Public 
I tout  ce  qui  eft  marqué  ci-deftus , on 
vient  aux  démonftrations.  On  voit 
i la  fttuation  de  la  Terre  & des  Pla- 
nètes, comme  la  Pendule  les  con- 
î duit  journelieiTient  autour  du  Soleil 
félon  Tordre  des  Si^-nes , c’eft  à dire 
d’Occident  en  Orient.  Ce  mouve- 
ment eft  plus  vire  dans  les  Planètes 
qui  font  proche  du  Soleil  que  dans 
celles  qui  en  font  plus  éloignées , 
dautant  que  la  matière  celefte  qui 
compofe  le  tourbillon  du  Soleil,  cir- 
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culé  avec  vîteiïe  proche  le  centre , 
& diminue  à mefure  qu'elle  appro- 
che de  la  circonférence  ; toutes  les 
Planètes  fuivent  le  mouvement  de 
cette  matière  celefte.  Chaque  Pla- 
nète a dans  le  Ciel  fon  tourbillon 
particulier  à l’imitation  du  Soleil  j 
car  fl  le  Soleil  a fix  Planètes  diftri- 
buees  dans  l’étendue  de  fon  tourbil- 
lon 5 Saturne  ne  lui  cede  pas  beau- 
coup pour  le  nombre , puifqu’il  en  a 
cinq  qui  l’accompagnent  comme  fes 
Satellites,  en  tournant  autour  de  lui  : 
Jupiter  en  a quatre  qui  font  la  mê- 
me choie  ^ pour  notre  Terre  elle 
n’en  a qu’une  qui  eft  la  Lune , & 
qui  eft  lèule  comme  le  Satellite  de  la 
Terre. 

Pour  commencer  les  démonftra- 
tions , j’ôte  l’engrenage  du  mouve- 
ment journalier  de  la  Terre,  pour 
précipiter  fon  mouvement  autour 
de  fon  axe.  Pendant  chaque  révo- 
lution diurne , vous  voyez  avancer 
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la  Lune  félon  Tordre  des  Signes  de 
I)  degrez  n minutes. 

La  grolTe  vis  qui  eft  attachée  à 
Torbe  extérieur  de  la  Terre,  & qui 
repréfente  fur  le  Zodiaque  le  lieu  du 
Soleil,  & le  jour  du  mois  où  Ton  eft, 
avance  d’un  jour  ou  d’un  degré  fur 
le  Zodiaque  à chaque  révolution 
diurne  de  la  Terre.  Pour  les  autres 
Planètes  leurs  mouvemens  périodi- 
ques ne  font  pas  fenfibles , fur-tout 
pour  Saturne  qui  n’avance  qu’un 
degré  par  mois.  Pour  Mercure  il  eft 
plus  fenfible,  puifqu’il  avance  par 
jour  4 degrez  6 minutes.  C’eft  par 
le  mouvernent  diurne  de  la  Terre 
que  Ton  démontre  tous  les  dilfe- 
rens  mouvemens  de  la  Lune,  fes 
phafés,  fa  longitude  & fa  latitude. 
Ion  entrée  dans  chaque  Signe,  &fa 
déclinaifon,  &que  Ton  fait  voir  que 
le  même  côté  de  la  Lune  efl:  tou- 
jours tourné  vers  la  Terre  : on  fait 
voir  fon  mois  périodique , fon  mois 


xvj  P R E F ACIE. 

fynodique  & celui  de  Tes  nœuds. 

Pour  rendre  les  mouveinens  des 
Planètes  plus  lenfibles,  j'ôte  un  l' en- 
grenage afin  de  hâter  le  mouvement 
annuel  de  la  Terre  , & en  même 
temps  celui  de  toutes  les  Planètes. 

Par  le  moyen  du  parallelifme  on 
voit  la  variété  des  Sailons  ^ raccroifi- 
lèment  & la  diminution  des  jours 
dans  le  cours  de  raiinée , & par  tous 
les  climats  j comment  le  font  les 
fix  mois  de  jour  fous  les  Pôles  ^ &: 
enfuite  une  nuit  de  pareille  durée. 
Si  l’un  des  Pôles  ell:  dans  le  jour,  & 
qu’il  loit  incliné  fur  le  Soleil  de 
degrez  29  minutes  ^ les  Peuples  qui 
font  dans  la  Zone  froide  Voyent  tou- 
jours le  Soleil,  il  pafie  deux  fois  en 
24  heures  parleur  méridien,  une  fois 
dans  la  partie  fuperieure , & l’autre 
fois  dans  la  partie  inferieure , & tou^ 
jours  fur  leur  horifon  , où  apres  un 
jour  de  fix  mois  ils  ont  une  nuit  de 
pareille  durée. 

Par 
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Par  le  mouvement  diurne  de  la 
Terre  d’Occidenc  en  Orient  en  24 
heures  ^ il  nous  femble  que  tous  les 
corps  celdles  qui  nous  environnent 
tournent  du  fens  contraire , c ’eft  à 
dire  d’Orienc  en  Occident  j & par 
le  mouvement  de  Torbe  annuel  011 
voit  que  Mercure  fait  par  an  qua- 
tre fois  la  révolution  , & environ 
54  degrez,  de  plus  il  eft  trois  fois 
rétrogradé.  On  voit  fenfiblement 
mouvoir  toutes  les  autres  Planètes 
avec  leurs  Hâtions , rétrogradations 
ôc  direétions , leurs  apogée  & péri- 
gée , leurs  differens  afpeéls  & les  dif- 
ferentes phafes  de  Venus  & de  Mer- 
cure auffi-bien  que  celles  de  la  Lu- 
ne; mais  les  pliaies  de  ces  deux  Pla- 
nètes font  contraires  à celles  de  la 
Lune,  c’eft  à dire  quand  la  Lune  le 
voit  le  foir,  elle  eft  dans  (on  croif- 
fant , ôc  quand  on  la  voit  le  marin, 
elle  eft  dans  fon  déclin;  ceft  tout 
le  contraire  de  Venus  & de  Mer- 
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cure , quand  ils  paroilTent  îe  fbif , 
ils  font  dans  leur  déclin  ^ ôc  s’ils  pa- 
roiflent  le  matin , ils  font  dans  leur 
croilTantj  ce  qui  fora  explique  ci- 
apres.  Quoique  je  n’ayc  pas  mis  les 
Satellites  de  Jupiter  ^ ni  ceux  de  Sa- 
turne dans  notre  Sphere  mouvante, 
je  ne  lailTe  pas  de  faire  voir  com- 
ment fe  font  leurs  immerfions  & 
leurs  émerfions.  On  voit  quantité 
d’autres  phenomenes  aftronomiques 
qui  meneroient  trop  loin  fi  on  vou- 
loir en  faire  le  détail  dans  ce  petit 
Mémoire.  On  voit  ainfi  dans  un 
moment  ce  que  la  Pendule  ne  feroit 
qu’en  plufieurs  années  par  fon  mou- 
vement ordinaire,  où  après  toutes 
les  démonftrations  on  remet  toute 
cliofe  à fa  place  for  le  jour  ôc  l’heure  j 
& remettant  les  engrenages,  la  Pen- 
dule fait  tout  mouvoir  comme  au- 
paravant. 

Après  avoir  expliquée  démontré 
for  la  Sphere  ce  qui  eft  marqué  ci- 


PREFACE.  xix 

defïùs , je  viens  au  Globe  terreftre 
monté  félon  Copernic , où  toutes 
les  démonftrations  qui  appartien- 
nent aux  trois  mouvcmens  de  la 
Terre  ^ le  font  fur  ce  Globe  avec 
toute  la  précifion  pofïible  , comme 
il  efl  marqué  aux  démonftrations 
qui  font  dans  ce  Volume  : on  tait 
fur  ce  Globe  ce  qu‘on  ne  peut  pas 
faire  fur  ceux  qui  font  montez  félon 
Ptolomée, 

Enfuite  on  montre  le  Planifpbere 
pour  les  diftances  &:  pour  les  grof- 
feurs  des  Planètes , le  tout  eft  expli- 
qué dans  ce  Volume  apres  les  dé- 
monftrations  du  Globe. 

Pour  garder  quelque  ordre  dans 
la  diftribution  de  ce  petit  Traité, 
nous  le  diviferons  en  huit  Chapitres. 

Dans  le  premier , nous  traiterons 
du  Soleil , de  fa  groffeur  & de  fa  di- 
itance  à la  Terre. 

Dans  le  deuxième , nous  dirons 
ce  que  Ton  peut  fçavoir  de  Mercure 
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qui  eft  la  Planete  la  plus  voifine  du 
Soleil. 

Dans  le  troifiéme,  nous  parlerons 
de  Venus,  de  fes  pliafes  & de  Tes 
dilferens  mouvemens. 

Dans  le  quatrième , de  Mars  & de 
fes  dilFerens  mouvemens. 

Dans  le  cinquième , de  Jupiter  &: 
de  fes  quatre  Satellites. 

Dans  le  fixième , nous  parlerons 
de  Saturne  & de  fes  cinq  Satellites. 

Dans  le  feptième , nous  parlerons 
de  la  Terre  & de  (es  differens  mou-, 
vemens , nous  y parlerons  aulTi  de 
la  Lune  qui  eft  comme  Satellite  de 
la  Terre. 

Nous  nous  fomnies  refervez  à par- 
ler de  la  Terre  après  avoir  parlé  de 
toutes  les  autres  Planètes  ^ quoique 
fuivant  Tordre  de  fa  (ituation  dans 
le  Ciel  nous  aurions  dû  en  faire  le 
quatrième  Chapitre  ; mais  comme 
elle  nous  touche  de  plus  près  que 
toutes  les  autres  Planètes , nous 
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vons  tâcher  de  la  mieux  connoître , 
ôc  nous  avons  beaucoup  plus  de  cho- 
fes  à en  dire. 

Nous  ajouterons  à ce  Traité  tou- 
tes les  démonftrations  qui  fe  font 
iur  le  Globe  terreftre  monté  félon 
Copernic  • la  multitude  de  fes  ufa- 
î^es , leur  jufteflè  & la  facilité  de  les 
concevoir,  le  font  préférer  à tout 
autre. 

Dans  le  huitième  de  dernier  Cha- 
pitre, nous  dirons  quelque  choie 
des  Etoiles  Fixes  qui  nous  paroilTenc 
dans  le  Firmament,  dé  qui  termi- 
nent le  grand  tourbillon  du  Soleil. 

Nous  parlerons  enfuite  d un  nou- 
veau Planilphere  ‘ des  Planètes  qui 
marque  leurs  diltances  au  Soleil,  de 
entr’elles  leurs  grofl'eurs  differentes, 
avec  la  defeription  de  pluheurs  ufa- 
ges  qu  on  en  peut  faire. 

Nous  donnerons  un  abrégé  de 
quelques  Tables  Allronomiques 
pour  les  moyens  mouvemens  des 
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planètes,  avec  1 explication  pour 
faire  les  calculs  qui  font  necelïaires 
pour  placer  dans  la  Spliere  de  Co- 
pernic la  Terre , la  Lune  & les  Pla- 
nètes de  même  que  fur  le  Planifphe- 
re,  & pour  placer  le  Globe  terreftre 
dans  le  cours  de  l’année  félon  la  dé» 
clinaifon  du  Soleil. 
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AU  LECTEUR- 

L’EmpreïTement  que  le  Public  m’a  témoigné 
d’avoir  une  explication  de  notre  Sphere  mou- 
vante, de  notre  nouveau  Planifphere  des  Planè- 
tes, 6c  du  Globe  Terreftre,  monté  d’une  façon 
particulière  , le  tout  félon  le  Syftême  de  Coper- 
nic, m’ont  engagé  de  mettre  au  jour  ce  petit 
Traité,  dans  lequel  j’ai  tâche  de  m’expliquer  le 
plus  clairement  qu’il  m’a  été  poflible.  J’ai  cher- 
ché dans  les  meilleurs  Auteurs  ce  qui  m’a  été 
propre  , tant  pour  le  Calcul  des  moyens  mouve- 
mens  , que  de  leurs  diftances  & révolutions.  Je 
me  fuis  principalement  fervi  des  Tables  Aftrono- 
miques  de  M.  de  la  Hire , dautant  qu’elles  font 
drellees  pour  le  Méridien  de  Paris  , & les  plus 
correéles  que  nous  ayons  ; j’y  ai  aulTi  ajouté  plu- 
heurs  petites  Tables  de  ma  façon,  oii  j’ai  tâché 
d’apporter  toute  l’exaélitude  polîiblc. 

Après  m’être  aifuré  du  temps  que  chaque  Pla- 
nète employé  à faire  fa  révolution , j’ai  compofé 
la  Mécanique  de  notre  Sphere  mouvante , par  le 
moyen  des  Calculs  que  j’ai  trouvez  pour  com- 
muniquer le  tout  par  une  feule  Pendule,  & faire 
la  diftribution  des  differens  renvois  convena- 
bles aux  mouvemens  de  la  Terre , de  la  Lune,  Sc 
de  toutes  les  autres  Planètes  renfermées  dans 
cette  Machine , le  tout  de  ma  façon , aulli-bien 
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que  raiïemblage  de  l'Ouvrage  que  j'ai  cleffihé  SC 
compofé  pour  tâcher  de  le  tendre  agréable  à la 
vûe.  Ce  qui  m'a  fait  le  plus  de  plaifir.  & dont 
je  rends  grâces  au  Seigneur  ^ c’eft  que  tous  ceux 
qui  m'ont  fait  l'honneur  de  venir  voir  cette  Ma- 
chine ^ l'ont  trouvée  de  leur  goût  ; & même  les 
gens  du  métier,  tant  pour  le  delïein  que  polir  la 
Mécanique  , au  lieu  de  la  critiquer  , comme  c'eft 
l'ordinaire,  l'ont  ajpproiivée , & même,  h je  l'ofe 
dire,  l'ont  admirée  , &c  m'en  ont  fait  leurs  corn- 
plimenSi  J'ai  cependant  moi-même  remarqué 
quelques  petites  dilFerences  entre  les  mouvemens 
CeleRes,  & ceux  de  notre  Sphere^  qui  ne  peu- 
vent être  connus  par  d'autres^  dautant  que  je  ne 
les  connoîs  que  par  les  Calculs  ; j'ai  fait  une  Ta- 
ble à la  fin  de  ce  petit  Traité,  avec  le  moyen  de 
'les  corriger*  . 

Plus  on  examine  le  Syftême  de  Copernic,  &c 
plus  on  le  trouve  beau  & préférable  à tous  les 
autres,  tant  pour  la  fimplicité  que  pour  fon  ad- 
mirable facilité  à expliquer  l'irrégularité  appa- 
rente dans  les  mouvemens  des  Planètes , comme 
font  leurs  direélions , Rations , & rétrogradations, 
qui  femblent  autant  de  preuves  convainquantes , 
& des  luites  necelfaires  de  tous  les  mouvemens 
que  ce  Syftême  attribue  à la  Terre. 
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DESCRIPTION 

D’UNE  SPHERE 

MOUVANTE 

PAR  LE  MOYEN  D’UNE  PENDULE, 
d’un  Globe  monté  d’une  façon  particu- 
lière, & d’un  nouveau  Planilphere  de$ 
Planettcs, 

JirEC  VEXÉ  Lie  ATION 

DES  MOUVEMÈNS  DE  LA  TERRE 
& des  Corps  celeftes  contenus  dans  le  grand 
tourbillon  du  Soleil , le  tout  félon  l’hypothefe 
de  Copernic. 


CHAPITRE  PREMIER. 

jDa  Soleil^  de  fa  grojfeur^  de  la  dijlance 
de  la  Terre. 

E Soleil  eft  ce  bel  Aftre  lumineux  que 
Dieu  a placé  au  milieu  de  notre  monde, 
pour  nous  éclairer , réchauffer  & vivi- 
feer^  &;  en  meme  temps  toutes  les  autres  Créatures 
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a Description 

contenues  dans  le  grand  tourbillon  dont  il  ocdiipê 

le  centre» 

Toutes  les  autres  Planètes  que  nous  Voyons  à 
difFerentes  diftances  font  fans  lumière  auffi-bien 
que  la  Terre  que  nous  habitons;,  qui  ont  tous  leurs 
jours  & leurs  nuits  fucceflîvement , parccqu’étant 
rondes,  & tournant  fur  leurs  axes,  comme  la  Terrcj 
la  moitié  de  leurs  lurfaces  qui  eft  tournée  vers  le 
Soleil  en  eft  éclairée,  pendant  que  l’autre  moitié 
oppofée  eft  dans  les  tcnebres , les  Planètes  reçoi- 
vent la  lumière  du  Soleil  fur  la  folidité  de  leurs 
globes , ce  qui  les  fait  paroître  lumineufes.  En 
connoilîant  le  temps  que  chacune  employé  à faire 
fa  révolution  au  tour  de  Ion  axe,  on  peut  juger  de 
la  longueur  de  leurs  jours  & de  leurs  nuits,  ce  que 
nous  expliquerons  en  parlant  de  chacune  en  par- 
ticulier. 

Les  Aftronomes  ont  reconnu  par  leurs  obfer- 
vations  que  le  diamètre  du  Soleil  eft  loo  fois  aulîi 
grand  que  celui  de  la  Terre  ; d’où  ils  ont  conclu 
que  fon  globe  contient  un  million  de  fois  celui  de 
la  Terre,  pareeque  les  Spheres  font  entr’elles  com- 
me les  cubes  de  leurs  diamètres  5 or  le  cube  d’un 
eft  un  , & le  cube  cent  eft  un  million. 

Les  Aftronomes  ont  aulîi  reconnu  par  leurs 
obfervations  que  le  diamètre  du  Soleil  occupe 
environ  un  demi  degré  de  fon  ciel , eu  la  710  par- 
tie de  la  circonférence  de  fon  orbe,  ou  bien  pour 
une  plus  grande  précifion  il  occupe  la  671  partie 
de  fon  ciel,  qui  eft  3a  minutes  ii  fécondés  pour 
fa  moyenne  diftance  ; & par  le  calcul,  que  fon 
rayon  ou  la  diftance  du  centre  de  la  Terre  eft  d’en- 
viron 3 Z millions  de  lieues. 

Nous  donnerons  ici  quelques  idées  de  ces  cal- 
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tuls , pour  faire  voir  que  d’une  connoifTànce  on 
* peut  parvenir  par  degré  à plufîeurs  autres  décou- 
vertes; 

Les  Aftronornes  à^nt  reconnu  que  la  Terré 
eft  ronde , ont  cherché  à connoîcre  la  circonfé- 
rence de  Ton  globe  -,  pour  y parvenir  ils  ont  me- 
£uré  un  degré  du  méridien  terreftre,  qu’ils  onc 
trouvé  répondre  à 15  lieues  communes  de  France  ; 
& multipliant  360  degrez,  ou  la  circonférence  en- 
tière par  X5 , ils  ont  conclu  un  méridien  terreftre 
de  9000  lieues  de  circonférence. 

De  là  ils  ont  connu  le  diamètre , en  füppolant^ 
après  Archimede  ^ que  la  circonférence  d’un  cer- 
cle eft  à fon  diamètre  comme  zz  à 7 5 la  réglé  de 
proportion  étant  faite j le  diamètre  de  la  Terre  le 
trouve  de  1864  lieues. 

Le  diârnetre  du  Soleil  étant  cent  fois  àüfli  grand 
que  celui  de  la  Terre,  il  eft  doncdez864oo  lieuesj 
éc  comme  il  occupe  la  72.0  partie  de  la  circonfé- 
rence de  fon  orbe,  11  on  multiplie  186400  par 
710,  on  trouvera  1061080000  lieues  pour  cir- 
conférence de  l’orbe  annuel  du  Soleil  j & en  fui- 
vant  la  proportion  de  la  circonférence  d’un  cercle 
à fon  diamètre,  on  trouvera  65611637  pour  le 
diamètre  de  l’orbe , & par  confequent  le  demi 
diamètre  dü  rayon  de  31805818  lieueS; 

La  Terre  n’occupe  que  la  68110  partie  de  fon 
orbe  annuel,  qui  font  19  fécondés , & par  confe- 
quent fon  rayon  eft  9 fécondés  30  tierces  qui  fait 
la  paralaxe  horizontale  du  Soleil , pour  faire  que 
la  Terre  avance  ^9  minutes  8 fécondés  par  jour 
qui  valent  environ  197  diamètres  de  la  Terre, 
qui  font  464108  lieues  communes,  qui  eft  peu  de 
éhofe  en  eomparaifon  de  Jupiter  $c  de  Saturne. 


Descb-iptioîi 

Te  ddiiiierai  toutes  ces  mefures  & proportions 
dans  de  petites  Tables  qui  leront  à la  fin  de  ce 
Traité  ; après  qu’on  fera  entré  en  matière  fur  ce 
petit  Ouvrage, Je  renvoyé  le  Leéteur  pour  fe  per- 
feétionner,  lî  Ion  penchant  lui  porte , aux  Tables 
aftronomiques  de  de  la  Hire  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences , qui  font  les  plus  correéles 
que  nous  ayons. 

Le  Soleil  eft  répréfenté  par  une  boule  dorée 
placée  dans  le  milieu  de  notre  Sphere  mouvante, 
dans  laquelle  il  n’a  pas  été  polîîble  d’obferver  les 

f)roportions  des  gtolfeurs  & des  diftances  entre 
es  corps  celeftes  qu’on  y a renfermez , comme  il 
eft  aifé  de  remarquer  dans  ce  qui  fuit. 

Car  en  donnant , par  exemple , un  pouce  de  dia- 
mètre au  globe  qui  repréfente  la  Terre , qui  eft  le 
moins  que  l’on  puiftè  lui  donner  pour  la  rendre 
tant  foit  peu  fenfible,  il  faudroit  que  le  diamètre 
du  Soleil  fût  de  loo  pouces , c’eft  à dire  de  huit 
pieds  4 pouces  5 & fa  diftance  à la  Terre  devroit 
etre  d’environ  de  139  toifes,  ce  qui  auroit  obligé- 
à faire  le  rayon  de  l’orbe  annuel  de  la  Terre  au 
tour  du  Soleil  de  cette  grandeur. 

En  fuivant  les  mêmes  proportions  le  diametr© 
du  globe  de  Mercure  feroit  de  9 lignes , & le  rayoa 
de  fon  orbe  de  54  toifes  ; le  diamètre  de  Venus  5. 
pouces  ôc  demi,  & le  rayon  de  fon  orbe  100  toi- 
fes & demi  3 le  diamètre  du  globe  de  Mars  un  peu 
moins  de  z pouces,  &c  le  rayon  de  fon  orbe  21a 
pouces. 

Le  diamètre  du  globe  de  Jupiter  13  pouces  ôc 
demi,  & le  rayon  de  fon  orbe  727  toifes  i pied  j 
le  diamètre  du  globe  de  Saturne  feroit  de  iz  à 15, 
pouces,  ôc  le  rayon  de  fon  orbe  de  1321  toifes.  , 
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Enfin  le  diamètre  du  globe  de  la  Lune  de  3 li- 
gnes , Sc  le  rayon  de  l'on  orbe  au  tour  du  globe 
delaTerrç  de  1 pieds  6 pouces, 

Or  pour  faire  une  telle  machine  , il  faudroit 
une  place  à peu  près  auffi  grande  que  la  plaine 
de  S.  Denis  fans  compter  la  diftance  qu’il  y a juCi 
qu’aux  Etoiles  fixes. 

Les  Aftronomes  ont  remarqué  quelques  taches 
fur  le  globe  du  Soleil  qui  ne  le  voyent  pas  tou- 
jours , mais  qui  paroilTent  de  zy  en  27  jours , ce 
qui  leur  a fait  dire  que  le  globe  du  Soleil  fait  une 
révolution  fur  fon  axe  d’Occident  en  Orient  en 
27  jours , vu  de  la  Terre. 

Outre  ce  mouvement  du  Soleil  au  tour  de  fon 
axe  qui  n’eft  connu  que  des  Aftronomes  , il  nous 
paroît  en  avoir  deux  autres  dont  il  eft  aifé  de  s’ap- 
percevoir  ; par  le  premier  il  paroît  faire  une  ré- 
volution d’Orient  en  Occident  en  24  heures  fur 
les  pôles  de  l’Equateur  j par  le  fécond,  il  paroît 
faire  une  autre  révolution  d’Oecident  en  Orient 
fur  les  pôles  de  l’Ecliptique  dans  l’elpace  de  365 
jours  5 heures  49  minutes  ; mais  ces  deux  mou- 
vemens  que  le  vulgaire  attribue  au  Soleil,  font, 
par  le  Syftême  ou  l’hypothefe  de  Copernic,  at- 
tribuez à la  Terre,  comme  nous  l’expliquerons 
çi-après  dans  fon  lieu. 
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CHAPITRE  U. 

De  Mercure. 

MErcure  eft  la  pins  petite  de  toutes  les 
Planètes  qui  ait  le  Soleil  pour  centre  de 
fes  révolutions , elle  en  efl:  auffi  la  plus  proche , 
& c’eft  ce  qui  fait  que  les,  Aftronomes  ont  bien  de 
la  peine  à la  reconnoître,  parcequ’elle  eft  prefque 
toujours  plongée  dans  les  rayons  du  Soleil,  ou 
dans  les  vapeurs  qui  accompagnent  ardinairement 
l’orizon  le  fôir  & le  matin.  Nonobftant  fa  peti- 
telPe  , M.  de  la  Hire  le  fils  l’a  obfervé  dans  le  Mé- 
ridien à II  heures  & demi  du  matin  : il  étoit  bien 
proche  du  Soleil , puilqu’il  n’en  étoit  éloigné  que 
d’une  demie  heure. 

On  n’a  encore  pu  remarquer  fi  elle  tourne  fur 
fon  axe  comme  les  autres  Planètes , on  a feule-r 
ment  reconnu  quelle  fan  une  révolution  au  tour 
du  Soleil  en  87  jours  25  heures.  Cette  Planete 
ne  s’éloigne  jamais  du  Soleil  plus  de  z8  degrez  j 
c’eft  pourquoi  elle  ne  peut  pas  nous  paroître  en 
oppofîtion  au  Soleil , comme  font  les  Planètes 
plus  éloignées;  mais  dans  l’efpace  de  iio  jours 
20  heures  elle  fe  trouve  deux  fois  en  conjonélioir 
avec  le  Soleil , fçavoir , une  que  nous  appelions 
conjonétion  inferieure , lorfqu’elle  fe  trouve  en- 
tre le  Soleil  & la  Terre  ; & l’autre  qui  eft  fa  con- 
jonélion  fuperieure,  c’eft  lorfque  le  Soleil  nous 
paroît  entre  nous  & Mercure  ; dans  la  première 
cette  Planete  eft  plus  près  de  la  Terre  que  le 
Soleil;  & dans  la  fécondé,  elle  en  eft  plus  éloi- 
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gnée , comme  il  eft  très  facile  à démontrer  par  ce 
fyftême , & très  difficile  à expliquer  par  celui  de 
Ptolomée. 

Le  mouvement  de  cette  Planete  paroît  fort  ir- 
régulier auffi-bien  que  celui  de  toutes  les  autres 
Planètes , allant  quelquefois  félon  l’ordre  des  Si- 
gnes , ce  que  l’on  appelle  direéte  5 d’autres  fois 
contre  l’ordre  des  Signes , ce  qui  s’appelle  rétro- 
grader , & en  d’autres  temps  ellçs  femblent  s’ar- 
rêter au  même  endroit  du  ciel  ; pour  lors  on  dit 
qu’elles  font  ftationnaires. 

Toutes  ces  irrégularitez  ne  font  qu’en  appa- 
rence , leurs  mouvemens  étant  réguliers  & félon 
l’ordre  des  Signes , & chacune  ayant  des  périodes 
proportionnées  à leurs  diftances  du  Soleil,  c’eftà 
dire  à l’étendue  de  leurs  orbes  ; en  forte  que  ces 
irrégularitez  apparentes  de  leurs  mouvemens  fem- 
blent être  des  fuites  necelTaires  du  mouvement 
annuel  de  la  Terre  au  tour  du  Soleil,  comme  nous 
allons  l’expliquer  par  l’exemple  de  Mercure, 

Pour  cet  effet  il  faut  remarquer  que  félon  l’hy- 
pothefe  de  Copernic  les  orbes  de  Saturne , de  Ju- 
piter &:  de  Mars  contiennent  l’orbe  annuel  de  la 
Terre , & lui  font  fuperieurs,  & que  le  grand  orbe 
annuel  de  la  Terre  contient  les  orbes  de  Venus  & 
de  Mercure , qui  par  confequent  lui  font  infe- 
rieurs. 

Pour  expliquer  l’irrégularité  apparente  du  mou- 
vement de  Mercure , je  luppofe  que  celui  qui  lit 
ceci  ait  une  Sphere  conftruite  félon  l’hypothefe 
de  Copernic  ; fi,  par  exemple,  la  Terre  eft  dans 
le  Signe  de  la  Balance , & Mercure  près  de  la  con- 
jonétion  fuperieure  dans  le  Signe  du  Belier  ; pen- 
dant que  la  Terre  parcourera  le  Signe  de  la  Ba- 
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lance,  Mercure  qui  va  bien  plus  vite,  ayant  un 
bien  plus  petit  cercle  à décrire,  nous  paroîtra  al- 
ler bien  vite  d’Aries  en  Taurus , ce  que  les  Aftro- 
noines  appellent  direde  j enfuite  la  Terre  avan- 
çant dans  le  Signe  du  Scorpion , Mercure  nous  pa- 
roîtra pendant  quelques  jours  ftationnaire  j c’efi: 
à dire,  vis  à vis  la  même  partie  du  Zodiaque  j 
mais  la  Terre  s’avançant  vers  le  Signe  du  Sagit- 
taire , Mercure  fe  trouvant  entre  le  Soleil  & la 
Terre  près  fa  conjondion  inferieure,  nous  paroî- 
tra rétrograder  j c’eft  à dire , aller  contre  1 ordçe 
des  Signes  , enfuite  ftationnaire  pendant  quelques 
jours  pour  la  fécondé  fois , jufqu’à  ce  qu’enfin  fe 
retrouvant  une  autre  fois  plus  proche  fa  conjon- 
dion  fuperieure , il  nous  reparoîtra  dired. 

Et  comme  Mercure  fait  plus  de  quatre  fois  le 
tour  du  Zodiaque  pendant  une  révolution  an- 
nuelle de  la  Terre,  il  s’enfuit  que  fes  ftations  8c 
rétrogradations  font  bien  plus  fréquentes  que  cel- 
les des  autres  Planètes  : le  milieu  des  rétrograda- 
tions des  Planètes  tant  des  fuperieures  que  des 
inferieures , arrive  dans  leur  perigée  qui  eft  leur 
plus  grande  proximité  de  la  Terre. 
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CHAPITRE  III. 

De  Venus. 

L’Orbe  de  V eiius  renferme  celui  de  Mer- 
cure ; & comme  il  eft  plus  grand , la  période 
de  la  révolution  de  Venus  au  tour  du  Soleil  eft 
auffi  plus  longue,  & cela  dans  une  certaine  propor- 
tion dont  nous  parierons  ci-après  : cette  révolu- 
tion au  tour  du  Soleil  s’acheve  en  7 mois  & demi  : 
Monfieur  Cafîini  a reconnu  par  fes  fçavantes  ob- 
fervations  que  Venus  fait  une  autre  révolution  au 
tour  de  fon  axe  en  25  heures. 

Cela  étant , les  jours  de  cette  Planète  font  à peu 
près  de  même  durée  que  ceux  de  la  Terre,  mais 
ces  années  ne  font  que  de  7 mois  & demi  des  nô- 
tres. 

Pendant  la  révolution  de  Venus  au  tour  du  So- 
leil, elle  ne  paroît  jamais  s’en  éloigner  plus  de4§ 
degrez. 

Elle  fe  trouve  deux  fois  en  conjondlion  avec  le 
Soleil , à fçavoir  une  fois  quand  elle  palfe  entre 
la  Terre  & le  Soleil  qu’on  appelle  fa  conjonélion 
inferieure , & pour  lors  elle  eft  le  plus  près  qu’elle 
puilfe  être  de  la  Terre  ; & la  fécondé,  quand  elle 
pafte  au  de-là  du  Soleil , que  l’on  appelle  la  con- 
jonction fuperieure , & pour  lors  elle  eft  le  plus 
éloignée  de  la  Terre  quelle  puilfe  être  d’une  de 
ces  conjonctions  jufqu’à  l’autre,  il  y a 191  jours 
2.3  heures , le  milieu  de  fes  rétrogradations  arrive 
dans  la  conjonction  inferieure. 

y enus  nous  paroît  quelquefois  le  matin  deux 
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ou  trois  heures  avant  le  lever  du  Soleil  lorfqu'clle 
lui  eft  occidentale , & d’autres  fois  elle  paroît  le 
foir  après  le  coucher  du  Soleil  lorfqu’elle  lui  eft 
orientale.  M.  de  la  Hire  l’a  obfervée  dans  le  Mé- 
ridien avec  le  Soleil  étant;  dans  la  conjonéHonlu- 
pericure. 

Ceux  qui  oh  fervent  Venus  avec  des  Lunettes 
de  longue  vûe  y remarquent  diftèrentes  phafes  ou 
illuminations,  comme  nous  les  voyons  dans  la 
Lune. 

Lorfque  Venus  eft  dans  la  conjonéHon  infe- 
rieure avec  le  Soleil,  elle  paroît  lans  lumière, 
comme  la  Lune  quand  elle  eft  nouvelle  -,  c’eft 
pour  lors  que  la  partie  de  Ton  globe  qui  n’eft  point 
éclairée  du  Soleil , eft  tournée  vers  la  Terre  ; quel- 
que temps  après  fa  lumière  paroît  en  croiflant  en 
augmentant  jufqu’à  fa  conjonéHon  fupericure, 
auquel  temps  elle  paroît  en  fou  plein , comme  la 
Lune  quand  elle  eft  en  oppoGtion  au  Soleil , par- 
eeque  pour  lors  la  partie  éclairée  de  fon  globe  eft 
tournée  vers  la  Terre  fur  laquelle  elle  réfléchit  là 
lumière  qu’elle  reçoit  du  Soleil  ; après  cette  con- 
jonétion  fuperieure  de  Venus  avec  le  Soleil,  elle 
décroît  peu  à peu  à mefure  qu’elle  fe  rapproche 
de  la  conjonélion  inferieure. 

Il  faut  remarquer  que  lorfque  Venus  paroît 
croître  aufli  - bien  que  Mercure , elle  fe  voit  le 
matin  ; & quand  elle  eft  dans  fon  déclin , c’eft  le 
foir  qu’elle  paroît. 

Pour  la  Lune, • c’eft  le  contraire;  quand  elle 
croît , c’eft  le  foir  qu’elle  paroît  ; & quand  elle  eft 
dans  fbn  déclin,  c’eft  le  matin  qu’on  la  voit. 
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'Orbe  de  Mars  contient  l’orbe  annuel  de 


la  Terre  comme  celui-ci  contient  les  orbes 


de  Venus  6c  de  Mercure  : Mars  achevé  fa  révolu- 
tion au  tour  du  Soleil  en  près  de  deux  ans. 

Suivant  les  obfervations  deMonfîcur  deCafîî- 
ni , Mars  fait  une  révolution  fur  fbn  axe  en  près 
de  15  heures  j 6c  par  confequent  fes  jours  font 
tant  foit  peu  plus  longs  que  les  nôtres , mais  les 
années  de  Mars  en  valent  prefque  deux  des  nô- 
tres. 

Mars  eft  une  des  trois  Planètes  fupericures , & 
l’explication  que  nous  allons  donner  des  irrégu- 
laritez  apparentes  de  fon  mouvement  au  tour  du 
Soleil , doit  fervir  pour  entendre  les  irrégularkez 
apparentes  des  deux  autres. 

Suppofànt  la  Planete  en  conjonéHon  avec  le 
Soleil  en  quelque  point  du  Zodiaque,  comme,  par 
exemple , au  premier  degré  de  l’Ecre ville , 6c  par 
confequent  la  Terre  au  premier  degré  du  Capri- 
corne ; pendant  que  la  Terre  par  fon  mouvement 
annuel  parcourt  le  figne  du  Capricorne , Mars  qui 
a un  plus  grand  cercle  ou  orbe  à décrire , n’en 
parcourera  qu’un  petit  arc  qui  répondra  environ 
à la  moitié  du  Signe  de  l’Ecrevifle  ; cependant 
dans  la  fituation  où  fe  trouvera  la  Terre  dans  fon 
orbe , Mars  doit  lui  paroître  avoir  parcouru  un 
arc  bien  plus  grand  félon  l’ordre  des  Signes , com- 
me il  eft  aifé  de  voir  en  faifant  tourner  au  tour  du 


CHAPITRE  IV, 


J)e  Mars. 


fi  Description 

Soleil  par  le  moyen  de  la  Sphere  de  Copernic  , 
l’orbe  de  Mars  de  celui  de  la  Terre  de  la  maniéré 
que  nous  venons  de  le  fuppofer  ; c’eft  pourquoi 
Mars  paroîtra  direeSte  aux  environs  de  fa  conjon- 
âion  avec  le  Soleil , auquel  temps  il  eft  dans  une 
de  fes  plus  grandes  diftances  de  la  Terre  j apres 
la  conjonction  il  nous  parole  le  matin  avant  le  le- 
ver du  Soleil , pareeque  nous  le  rapportons  à un 
point  du  Zodiaque  qui  eft  plutôt  vifiblc  fur  no-  [ 
tre  horifon  que  celui  où  le  Soleil  nous  paroît  j 
mais  enfuite  fi  nous  fuppofons  la  Terre-  entre  le  I 
Soleil  & Mars , il  nous  paroîtra  en  oppofition  : 
avec  le  Soleil,  & plus  proche  de  la  Terre  de  toute  5 
la  quantité  du  diamètre  de  l’orbe  annuel  de  la  ■ 
Terre  , ce  qui  le  fait  paroître  beaucoup  plus  I 
grand  ; & comme  en  cette  fituation  la  Terre  va  ! 
plus  vite  & du  même  côté  que  Mars,  c’eft  à dire  i 
tous  deux  félon  l’ordre  des  Signes,  Mars  qui  va 
plus  lentement  lui  paroîtra  rétrograder  peu  à peu, 
c’eft  à dire  aller  du  côté  oppofé  ou  contre  l’ordre 
des  Signes , & pour  lors  il  paroîtra  le  foir  après  le 
coucher  du  Soleil. 

C’eft  ainfi  qu’on  explique  comment  les  3 Pla- 
nètes fuperieures  lont  orientales  depuis  leur  con- 
jonéiion  au  Soleil  jufqu’à  leur  oppofition,  & oc- 
cidentales depuis  leur  oppofition  jufqu’à  leur  con- 
jonéHon , & comment  elles  paroilPent  rétrogra- 
der J mais  l’arc  de  rétrogradation  doit  paroître 
plus  grand  à proportion  que  la  Planete  eft  plus 
voifine  de  la  T erre  ; c’eft  pourquoi  l’arc  de  rétro-  ] 
gradation  de  Mars  eft  plus  grand  que  celui  de  Ju-  | 

piter,  & celui  de  Jupiter  eft  plus  grand  que  ce-  1 

lui  de  Saturne  ; à l’égard  des  deux  ftations  de  cha-  j 

cpe  Planète,  dont  l’une  précédé  la  rétrogradation  , 
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8c  l'autre  la  fuit , elles  n’arrivent  qu’à  caufe  que 
Indétermination  du  mouvement  de  la  Terre  étant 
de  biais  j à l’égard  de  celui  de  la  Planete , la  vîtelïè 
du  mcuvement  de  la  Terre  ne  fert  qu’à  la  faire 
avancer  autant  qu’il  faut , pour  que  la  Planetd 
qui  va  moins  vite  nous  paroüfe  pendant  quelques 
jous  vis  à vis  le  même  point  du  Firmament. 

Ainfî  on  peut  dire  que  toutes  les  irrégularitcz 
que  nous  remarquons  dans  le  mouvement  deS 
Planètes , ne  font  qu’apparentes , puifqu’elles  ne 
dépendent  que  de  la  maniéré  dont  la  Terre  les 
•voit  tourner  au  tour  du  Soleil  en  y tournant  elle- 
même. 


CHAPITRE  V; 

Di?  Jupiter  ^ de  fes  quatre  Satelites* 

L’O  R B E de  Jupiter  renferme  celui  de  Mars , 
il  achevé  fa  révolution  au  tour  du  Soleil  en 
près  de  II  ans. 

Suivant  les  obfervatiohs  de  Monfîeur  de  Caffini, 
Jupiter  tourne  fur  fon  axe  en  lo  heures , ainll  fes 
jours  font  fort  courts , mais  fes  années  en  valent 
12  des  nôtres.  Jupiter  eft  la  plus  grolfe  & la  plus 
confiderable  de  toutes  les  Planètes  qui  font  con- 
tenues dans  le  grand  tourbillon  du  Soleil. 

Galilée  a découvert  au  commencement  du  fîe- 
cle  paflTé  quatre  petites  Planètes  qui  font  leurs  ré- 
volutions au  tour  du  globe  de  Jupiter , comme  la 
Lune  fait  la  fienne  au  tour  de  la  T erre  : on  les  a 
nom.mées  les  4.Satelites  de  Jupiter.  Nous  n’avons 
point  mis  dans  notre  Sphere  mouvante  ces  petites 
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Planètes,  afin  d’éviter  l’embarras  & la  confufibiij 
le  premier  Satelite  j c’eft  à dire  le  plus  proche  dé 
Jupiter,  achevé  fa  révolution 

en  I joürs  i8  heüres  minutes. 
Le  fécond  en  5 15 

Le  troifiéme  en  ^ 4 o 

Le  quatrième  en  i(î  18  5 

Lorfqüe  ces  petités  Planètes  paflènt  entre  le 
Soleil  & Jupiter , elles  l’éclipfent  & eii  Ibnt  éclip- 
fées  à leur  tour  quand  elles  palTent  dans  fon  om- 
bre , de  même  que  la  Lune  à l’égard  dé  la  Terre; 

Ces  éclipfes  fervent  aulîl-bien  que  celles  de  la 
Lune  à la  connôilTance  des  longitudes  du  globe 
terreftrCi  & font  d’autant  plus  Utiles  que  leurs  édi- 
pies  arrivent  plus  fouvent  j car  il  ne  fe  pafle  point 
deux  jours  de  fuite  que  le  premier  Satelite  ne  foit 
éclipfe  ; 6c  polir  plus  grande  exaéHtude  on  a ob- 
fervé  le  mouvement  de  foh  immerfioii,  c’eft  à 
dire  de  fon  entrée  dans  l’ombre  de  Jupiter  ^ ou 
bien  le  moment  de  fonimmerfion,  c’eft  adiré  de 
la  fortie  de  l’ombre; 

Feu  M.  Caflîni  qui  a travaillé  fans  relâche  à la 
perfeétion  de  l’aftronomic , a calculé  avec  une 
exaétitude  ihconcevable  les  temps  de  leurs  im- 
merfions  & émerfions  pour  le  méridien  de  l’Ob- 
fervatoire  de  Paris  j & l’Academie  ROyale  deé 
Sciences  donné  au  Public  tous  les  ans  un  petit 
Livre  de  la  ConnoilTance  des  temps,  calculé  par 
M.  Lietaud  de  cette  Academie  ^ où  font  des  Ta- 
bles des  temps  où  doivent  arriver  les  immerfions 
& émerfions  du  premier  Satelite  de  Jupiter  pour 
le  méridien  de  Paris  5 fçavoir  j les  immerfions  de- 
puis la  conjonétiôn  de  Jupiter  avec  le  Soleil  jul^ 
qu’à  fon  oppofition,  6c  les  émerfions  depuis  l’op* 
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pofition  de  Jupiter  avec  le  Soleil  jufqu’à  la  con- 
jonélion  fuivante.  Pour  obferver  ce  premier  Sa- 
tclite , il  faut  avoir  une  bonne  Lunette  d’approj^ 
che  de  15  à 16  pieds  , & une  pendule  réglée  fur  le 
moyen  mouvement  du  Soleil,&  mife  avec  le  Soleil 
quelque  temps  devant  ou  après  l’obfervation. 

Les  Obfervateurs  qui  leront  à l’occident  de 
Paris , verront  ces  immerfions  & émerfîons  plu- 
tôt que  le  temps  marqué  par  les  T ables  j ceux  qui 
feront  à l’orient  les  verront  plus  tard , & la  diffé- 
rence des  temps  donnera  la  différence  des  longi- 
tudes , en  comptant  I5  degrez  pour  chaque  heura 
de  différence,  ou  i degré  pour  4 minutes  d’heure. 
Les  longitudes  fe  comptent  d’Occident  en  Orient, 


CHAPITRE  VI. 

J)e  Saturne  ^ de  fes  cinq  Satelites. 

SA  T U R N E eft  la  Planete  la  plus  éloignée  du 
Soleil , & fon  orbe  envelope  tous  les  autres. 

Il  employé  près  de  30  ans  à faire  fa  révolution 
j au  tour  du  Soleil  ; mais  pour  celle  qu’il  fait  an 
s tour  de  fon  axe,  les  Aftronomes  n’ont  encore  pû 

Ien  déterminer  la  durée,  à caufe  de  fa  trop  grande 
diftance , fî  ce  n’eft  M.  Hughens  qui  a marqué  que 
fa  révolution  fur  fon  axe  fe  faifoit  en  i o heures  3 
•;  le  globe  de  Saturne  eft  beaucoup  plus  gros  que 
3 celui  de  la  Terre,  quoiqu'il  foit  plus  petit  que  ce- 
j lui  de  Jupiter. 

Feu  Meffieurs  Hughens  & CafUni  ont  décou- 
i vert  5 petites  Planètes  qui  font  leurs  révolutions 
l au  tour  du  globe  de  Saturne  comme  la  Lune  fait 
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la  fîenne  au  tour  de  la  Terre  ; on  les  nomme  leS 

cinq  Satelites  de  Saturne* 

Nous  n’avons  point  mis  dans  notre  Sphere 
mouvante  les  cercles  de  ces  cinq  Satelites , non 
plus  que  ceux  des  quatre  de  Jupiter  pour  éviter 
l’embarras  & la  confufion  qu’auroit  pû  caufer  tant 
de  cercles. 

Le  premier  Satelite , c’eft  à dire  le  plus  pro- 
che de  Saturne  achevé  la  révolution 

en  I jours  ii  heures  ic)  minutes; 
Le  fécond , en  i ij 

Letroiliéme,  en  4 13 

Le  quatrième,  en  2,1 

Le  cinquième,  en  79  7 

Outre  ces  cinq  Satelites  l’on  voit  encore  uii 
grand  anneau  qui  environne  le  globe  de  Saturne, 
& qui  étant  alTez  élevé  pour  être  hors  de  l’ombre 
de  cette  Planete,  réfléchit  perpétuellement  la  lu- 
mière du  Soleil  dans  les  lieux  du  globe  de  Saturne; 

Aux  polés  de  la  Terre  il  y a lîx  mois  de  jour 
& lîx  mois  de  nuit,  pareeque  les  pôles  font  les 
deux  extrémitez  de  la  Terre,  les  plus  éloignez 
de  la  Zone  du  milieu  où  le  Soleil  envoyé  ces 
rayons  à plomb , êc  fur  laquelle  il  femble  faire  la 
courfe  annuelle. 

Il  y a toute  appatence  que  la  même  chofe  ar^ 
rive  fur  les  globes  de  Jupiter  & de  Saturne , c’efl: 
à dire  qu’il  y a des  lieux  au  tour  des  pôles  de  Ju- 
piter où  il  y a des  jours  de  lîx  ans  j & des  nuits 
de  fîx  ans , pareeque  la  révolution  de  Jupiter  au 
tour  du  Soleil  ne  s’acheve  qu’en  12  ans  ; de  mê- 
me comme  Saturne  fait  la  fîenne  en  30  ans,  il 
doit  y avoir  au  tour  des  pôles  de  Saturne  des  jours 
de  15  ans  continuels , Sc  enfuite  des  nuits  de  15  ans. 
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îl  femblc  que  la  nature  ait  voulu  adoucir  les 
longues  nuits  de  Jupiter  par  fes  quatre  Lunes, 
& celles  de  Saturne  qui  font  encore  plus  lon- 
gues par  cinq  Lunes , & par  un  grand  anneau  qui. 
evironnant  Saturne  , lui  tiennent  lieu  d’un  grand, 
nombre  de  Lunes  pour  éclairer  pendant  les  lon- 
gues nuits  les  environs  de  les  pôles. 

Kepler  a été  le  premier  Aftronolne  qui  ait  dé- 
couvert par  Tes  profondes  méditations  les  propor- 
tions que  les  Planètes  gardent  entr’elies  dans  leurs 
révolutions , & dans  leurs  diftances. 

Cette  proportion  eft  que  les  quartez  dés  temps 
des  révolutions  de  deux  Pknetes  font  entr’eux 
comme  les  cubes  de  leurs  diftances.  Cette  réglé 
fut  confirmée  par  l’experience  à l’égard  de  toutes 
les  Planètes  vifibles  de  Ion  temps. 

Feu  M.  Calîini  a confirmé  ces  mêmes  propor- 
tions à l’égard  de  toutes  les  nouvelles  Planètes 
dont  il  a aidé  a faire  la  découverte.  Cette  réglé 
I a fervi  aux  Aftronomes  à inefurer  le  rapport  des 
I diftances  de  deux  Planetes  par  les  temps  perio- 
j diques  de  leurs  révolutions  ait  tour  d’un  centre 
I commun  j âinfi , par  exemple , ayant  connu  que 
la  Terre  employé  un  an  à faire  fa  révolution  aü 
tour  du  Soleil,  & que  Jupiter  employé  douze 
ans  à faire  la  fienne , feuM.  Calîini  a donné  cetté 
réglé. 

Prenez  entre  les  temps  connus  i & ii  qui  font 
confiderez  cubiques,  deux  moyennes  proportion^ 
nelles  continues,  dont  la  leconde  exprimera  ladi- 
ftance  de  Jupiter  au  Soleil  en  diftance  de  la  Terre 
au  Soleil,  & que  l’on  trouvera  direéfemcnt  eii 
multipliant  le  quarré  de  ii  qui  eft  144  par  1 5 8c 
tirant  de  ce  produit  144  k racine  cubiqiie  qui  fer* 
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à peu  près  j , & qui  exprimera  la  diftance  de  Ju- 
piter au  Soleil  en  diftance  de  la  Terre  au  Soleil  ; 
c’eft  à dire  que  Jupiter  eft  cinq  fois  plus  éloigné 
du  Soleil  que  la  Terre.  On  pourra  encore  trou- 
ver cette  fécondé  moyenne  proportionnelle  en 
déterminant  la  première,  ce  que  l’on  fera  en 
multipliant  le  quarré  de  i par  iz,  ôc  du  produit 
on  tirera  la  racine  cubique  qui  fera  la  première  ' 
proportionnelle  ; & pour  avoir  la  fécondé , il  n’y 
aura  qu’à  prendre  le  c]uarré  de  la  première , & le  | 
divifer  par  le  premier  temps  connu  i , & le  quo-  1 
tient  fera  la  fécondé.  ! 

On  peut  encore  juger  du  rapport' des  diftanccs  i 
de  deux  Planètes  par  la  réglé  fuivante.  : 

Ayant  extrait  les  racines  cubiques  des  temps 
periodicjues , prenez  les  quarrez  de  ces  racines , &c 
vous  aurez  leurs  diftances. 

La  Terre,  par  exemple  , fait  fa  révolution  en  | 
un  an,  ôc  Saturne  en  près  de  30.  I 

Pour  éviter  l’embarras  des  fraélions  au  lieu  de 
tirer,  premièrement,  la  racine  cubique  de  30  , ôc 
enfuite  prendre  le  quarré  de  cette  raane. 

Je  quatre,  premièrement,  le  nombre. 30  qui 
me  donne  900  , & j’en  tire  enfuite  la  racine  cu- 
bique, ce  qui  revient  au  même.  Cette  racine  qui 
eft  un  peu  moins  de  10,  fait  connoître  que  la  di- 
ftance de  la  Terre  au  Soleil  qui  eft  le  centre  du  ' 
mouvement  de  toutes  les  Planètes  de  fon  tourbil-  j 
Ion,  eft  à celle  de  Saturne  comme  i eft  à 10,  c’eft  j 
à dire  que  Saturne  eft  10  fois  plus  éloigné  du  So-  ; 
leil  que  la  Terre  j c’eft  par  ce  moyen  que  les  Aftro-  j 
nomes  ont  détermàné  les  diftances  des  Planètes  les  j 
plus  éloignées  qu’on  appelle  luperieures.  | 

I 
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CHAPITRE  VII. 

Des  mouvemens  de  la  Terre  ^ de  la  Lune, 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  Terre. 

La  Terre  que  nous  habitons  eft  au  milieu  des 
Planètes  contenues  dans  le  grand  toiirbilioil 
du  Soleil , ayant  au  deifus  de  foi  les  Planètes  de 
Mars , Jupiter  & Saturne , & au  delfous  les  Pla- 
nètes devenus  & de  Mercure,  & le  Soleil  qui 
I eft  le  centre  -,  elle  palfe  même  pour  une  Planete 
I dans  ce  fyftême,  à caufe  qu’elle  reflemble  aux  au- 
tres par  fes  mouvemens. 

Le  premier  que  Copernic  lui  attribue , eft  le 
I mouvement  au  tour  de  fon  axe  d’Occident  par  le 
^ Midi  vers  l’Orient  qui  s’acheve  en  24  heures , ce 
qui  fait  nos  jours  & nos  nuits , ce  qui  nous  fait 
I croire  que  le  Soleil  & tout  ce  que  nous  voyons 
I au  tour  de  nous  dans  le  Ciel  tourne  du  fens  con- 
! traire , c’eft  à dire  d’Orient  en  Occident  en  24. 

[ heures. 

I La  Terre  tournant  fur  fon  axe  pré  fente  au  So- 
leil une  moitié  de  la  furface  de  fon  globe , & puis 
i enfuite  l’autre  5 ainfi  en  24  heures  chaque  partie 
> de  la  Terre  perd  le  Soleil  & le  recouvre  j &àme- 
1 fure  qu’en  tournant  nous  approchons  du  côté  où 
» eft  le  Soleil , il  nous  paroît  fe  lever  fur  notre  ho- 
rizon  ; quand  nous  commençons  à nous  éloigner, 
i il  paroît  s’abailfer  peu  à peu,  jufqu’à  ce  que  le 
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bord  occidental  de  notre  horifon  fe  trouvant  vis  à 
vis  le  Soleil , il  nous  paroît  fe  coucher  -,  8c  l’ayant 
perdu  de  vue,  nous  entrons  dans  les  tenebres  de 
la  nuit,  pendant  lequel  temps  nous  voyons  les 
Etoiles  fixes  & les  Planètes  qui  fe  trouvent  pour 
lors  du  côté  ou  eft  tourné  notre  Eîeniifphere  ; & 
comme  la  Terre  tourne  fans  celTe  fur  fon  axe,  le 
bord  oriental  de  notre  hoiifon  venant  à fe  retour- 
ner vis  à vis  le  Soleil , il  nous  paroît  fe  lever  pouf 
nous , 8c  nous  rentrons  dans  le  jour. 

Mais  comme  la  Terre  nage  pour  ainfi  dire  dans 
un  fluide  qui  eft  l’air  qui  l’environne,  8c  que  fon 
mouvement  eft  égal  8c  fi  réglé , nous  ne  le  fen- 
tons  pas  ; cependant  comme  nous  remarquons 
que  ce  qui  nous  environne  change  de  fitua- 
tion  de  jour  en  jour , nous  attribuons  ce  mouve- 
meni  journal  à tous  les  corps  celeftes  que  nous 
voyons  au  tour  de  nous  ; de  même  que  des  gens 
qui  fe  trouvent  dans  un  bateau  fur  la  riviere , s’i- 
maginent que  le  bateau  eft  fans  mouvement , 8c 
que  c’eft  le  rivage  qui  recule  du  feus  contraire  à 
celui  dont  le  bateau  s’avance. 

Le  fécond  mouvement  que  Copernic  attribue 
à la  Terre,  eft  le  mouvement  annuel  par  lequel 
fon  centre  fait  une  révolution  au  tour  du  Soleil 
en  un  an  d’Occident  en  Orient , ce  qui  fait  que 
le  Soleil  paroît  faire  dans  le  même  temps  le  tour 
du  Zodiaque  ; c’eft  par  ce  fécond  mouvement  qui 
fe  fait  de  telle  maniéré  que  l’axe  de  la  Terre  de- 
meure toujours  paralelle  à lui-même , & à l’axe 
de  l’équateur  celefte , qu’on  explique  le  change- 
ment des  Saifons. 

Quand , par  exemple  , le  centre  de  la  Terre  le 
trouve  au  premier  degré  de  la  Balance , le  Soleil 
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nous  paroît  au  premier  degré  du  Belier , & c’eft  le 
commencement  de  notre  Printemps  qui  dure  trois 
mois,pendant  lerquels  la  T erre  parcourre  les  figues 
de  la  Balance  , du  Scorpion  & du  Sagittaire , & le 
Soleil  paroît  parcourir  les  Signes  du  Belier,  du 
Taureau  3c  des  Gemeaux. 

Au  commencement  du  Printemps  le  rayon  qui 
part  du  centre  du  Soleil , rencontre  perpendicu- 
lairement le  milieu  de  l’axe  de  la  Terre,  qui  lui 
fait  décrire  par  Ton  mouvement  journalier  l’E- 
quateur fur  la  furface  du  globe  terreftre , qui  eft 
un  grand  cercle  également  éloigné  de  fes  deux 
pôles  -,  & comme  en  cette  fituation  de  la  Terre 
le  cercle  du  jour  coupe  en  deux  parties  égales  tous 
les  parallèles  de  la  Terre  , cela  fait  que  les  jours 
font  égaux  aux  nuits  par  toute  la  Terre  ; mais  pen- 
dant que  le  centre  de  la  Terre  parcourre  les  trois 
i lignes  de  la  Balance,  du  Scorpion  & du  Sagittaire, 

I le  rayon  central  du  Soleil  ne  rencontre  plus  per- 
' pendiculairement  le  milieu  de  l’axe  de  la  Terre  ; 
mais  le  rencontrant  obliquement , il  femble  dé- 
crire tous  les  jours  difFerens  parallèles  entre  l’E- 
quateur 8c  le  Tropique  de  l’Ecrevice,  où  étant 
parvenu  , le  rayon  central  du  Soleil  rencontre  le 
milieu  de  l’axe  de  la  Terre  le  plus  obliquement 
qu’il  puilï'e  rencontrer,  C’eft  pourquoi  les  Peuples 
qui  habitent  comme  nous  la  partie  feptentrionale 
; de  la  Terre  voyent  le  Soleil  approcher  de  jour  en, 
I jour  de  leur  Zenith , ce  qui  eft  caufe  que  la  cha- 
i leur  y augmente , 8c  que  le  Soleil  eft  plus  élevé 
] fur  leur  horifon.  Et  comme  en  cette  fituation  de 
1 la  Terre , le  cercle  du  jour  ne  coupe  plus  les  pa- 
1 ralleles  de  la  Terre  en  parties  égales , excepté  l’E- 
s quateur  , il  n’y  a pour  lors  que  les  Peuples  qui 
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ha'Mteii't  au  tourde  lTq  lateur  de  la  Terre  qui  ont 
pendant  toute  rannée  des  jours  égaux  aux  nuits  ^ 
Biais  tous  les  autres  Habitans  de  la  Terre  ont  des 
jours  plus  grands  ou  plus  petits  que  leurs  nuits  j 
fçavoir^  pendant  que  le  rayon  central  du  Soleil 
rencontre  lafurface  de  la  Terre  entre  l’Equateur 
& le  Tropique  feptentrional,  les  Habitansde  cette 
partie  du  monde  ont  Taugmentation  de  leurs  jours 
& la  diminution  de  leurs  nuits  ; & quand  ce  rayon 
du  Soleil  décrit  le  Tropique  de  FEcrevice  , ce 
qui  arrive  environ  le  ii  de  Juin , ces  mêmes  Peu- 
ples ont  le  commencement  de  TEté,  ils  ont  auffi 
leurs  plus  grands  jours  & leurs  plus  courtes  nuits  ; 
& les  Habitans  de  lautre  partie  de  la  Terre  ^ c’elt 
à dire  ceux  qui  font  au  de-là  de  l’Equateur  dans 
la  partie  méridionale  du  monde,  ont  leurs  jours 
plus  courts , & leurs  nuits  plus  longues , & en  mê- 
me temps  ils  ont  le  commencement  de  l’Hyver,j 
pareeque  pour  lors  le  rayon  central  du  Soleil  eft 
le  plus  éloigné  de  leur  Zenith , ce  qui  fait  que  les 
rayons  du  Soleil  rencontrant  obliquement  cette 
partie  de  la  linface  de  la  Terre,  ils  le  réfiechif- 
fent  avec  la  même  obliquité  , & la  réchaufïênc 
moins  qu’en  tout  autre  temps  où  ils  la  rencontre 
moins  obliquement. 

Il  eft  à propos  de  remarquer  ici  que  Je  froid 
n’eft  pas  caufé  par  l’éloignement  du  Soleil  com- 
me quelques-uns  fe  l’imaginent;  puifqu’au  con- 
traire le  Soleil  eft  plus  proche  de  laTerre  en  Hyver 
qu’en  Eté , & paroît  avoir  pour  lors  un  plus  grand 
diamètre  ; mais  la  véritable  caufe  du  froid  dépend 
de  la  maniéré  dont  les  rayons  du  Soleil  rencon- 
trent la  furfacc  de  la  Terre, 

La  plus  grande  chaleur  eft  lorfqu’ils  tombent 
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perpendiculairement  lur  la  furfacc  de  la  Terre,  & 
fc  reflechiirent  de  même,  & la  moindre  chaleur 
efl:  oii  ils  tombent  le  plus  obliquement. 

Lorfque  le  centre  de  la  Terre  eft  parvenu  au 
premier  degré  du  Capricorne  qui  eft  de  ce  côté- 
là,  fa  plus  grande  déclinnilon  ou  fon  plus  grand 
éloignement  de  l'Equateur  celefte,  il  fe  raproche 
peu  a peu  de  l'Equateur , en  palfant  par  les  Signes 
du  Capricorne  , du  Verleau  Sc  des  PoiTons  , pen- 
dant lequel  temps  le  Soleil  paroît  parcourir  les 
trois  lignes  oppofez  , l'Ecrevice , le  Lion  & la 
Vierge  qui  eft  notre  Eté  , & qui  dure  trois  mois  ; 
parceqiic  pendant  ce  temps -là  le  rayon  central 
' du  Soleil  rencontre  la  furfacc  de  la  Terre  en  des 
points  qui  font  entre  le  Tropique  feptentrional 
ôc  l'Equateur,  ce  qui  fait  aulîi  que  nos  jours  di- 
; minuent  peu  à peu,  & nos  nuits  augmentent  corn- 
I me  il  eft  aifé  de  voir , en  plaçant  le  cercle  du  jour 
I comme  il  doit  être  , c'eft  à dire  de  maniéré 
' que  fa  circonférence  foit  par  - tout  également 
éloignée  du  point  de  la  Terre  où  elle  eft  ren- 
contrée chaque  jour  par  le  rayon  central  du  So- 
leil ; car  par  ce  moyen  on  verra  comment  le  paral- 
! lele  que  le  Soleil  décrit  chaque  jour  fur  la  furface 
de  la  Terre,  eft  coupé  en  deux  arcs,  dont  celui 
qui  eft  du  côté  où  eft  le  Soleil  s'appelle  arc  diur- 
ne , & l'autre  arc  qui  eft  le  refte  du  même  pa- 
rallèle s'appelle  arc  nofturne,  pareeque  le  pre- 
mier eft  la  mefure  du  jour,  & l'autre  la  mefure 
de  la  nuit;  mais  comme  le  globe  terreftre  ren- 
fermé dans  la  Sphere  univerfelle  eft  trop  petit 
pour  y reconnoître  toutes  les  divifions  neceifaires 
pour  y faire  voir  les  operations,  & pour  y relou- 
dre  les  Problèmes  d'Aftronomie  & de  Géographie^ 

B iiij 
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j’en  ai  cÜfpofé  un  plus  grand  féparé  de  la  Sphere 
univerfelle  , pour  y faire  facilement , laivant  le 
fyltême  de  Copernic , toutes  les  operations  que 
l’on  peut  fouhaiter  pour  l’intelligence  parfaite  des 
mouvemens  qvt’il  donne  à la  Terre,  &ceux  que 
l’on  attribue  au  Soleil  dans  les  autres  fyllêmes  ; 
ce  qui  fait  la  beauté  de  celui-ci,  c’efl:  la  facilité 
avec  laquelle  on  y rend  raifon  de  tous  les  phéno- 
mènes , & en  même  temps  cette  grande  fimplici- 
té  qui  s’accorde  fi  bien  avec  celle  que  tient  ordi- 
nairement la  nature  dans  l’execution  de  tous  fes 
©uvrages, 

Enfuite  lorfque  le  centre  de  la  Terre  eft  par- 
venu au  premier  degré  du  Bélier,  le  Soleil  paroît 
vis  à vis  le  premier  degré  de  la  Balance , & c’eft 
le  commencement  de  notre  Automne  qui  dure 
trois  mois.  Et  comme  en  ce  temps-là  le  rayon 
central  du  Soleil  fe  rencontre  fur  la  furface  de  la 
Terre  en  Ton  milieu,  le  premier  mobile  lui  fait 
parcourir  pour  la  fécondé  fois  de  l’année  l’Equa- 
teur, & nous  avons  le  fécond  Equinoxe,  ou  l’E- 
quinoxe d’Automne  j e’eft  à dire  que  les  jours 
font  égaux  aux  nuits  par  toute  la  Terre,  qui  eft 
environ  le  21  Septembre,  apres  quoi  nos  jours  di- 
rninuent  & nos  nuits  augmentent,  jufqu’à  ce  que 
le  centre  de  la  Terre  foit  parvenu  au  premier  de- 
gré de  l’Ecrcvilfe  qui  eft  de  ce  côté -là  fa  plus 
grande  déclinaifon , auquel  temps,  le  Soleil  paroît 
au  Tropique  du  Capricorne,  & npus  avons  pour 
lors  le  plus  court  jour  Sc  la  plus  longue  nuit  de 
toute  l’année.  Nous  avons  auflî  le  commencement 
de  notre  Hy ver  qui  dure  trois  mois , pendant  lef. 
quels  le  centre  de  la  Terre  parcourre  les  Signes 
de  rEçreyilTej  du  Lion  & de  la  Vierge,  & le  So- 
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îeil  paroît  dans  les  Signes  oppofez  qui  font  le  Ca- 
pricorne, le  Verfeau  & les  Poiffonsj  & comme 
pour  lors  le  rayon  central  du  Soleil  rencontre  la 
furface  de  la  Terre  en  des  points  éloignez  de  no- 
tre Zenith,  fçavoir  entre  le  Tropique  méridional 
& l’Equateur , le  Soleil  paroît  moins  élevé  fur  no- 
tre horizon  qu’en  aucune  autre  faifon  de  l’année  j 
mais  à l’égard  des  Peuples  qui  habitent  la  partie 
méridionale  de  la  Terre , c’eft  à dire  entre  l’Equa- 
teur de  le  Pôle  méridional  de  laTerre,  cette  Sai- 
fon  efl:  leur  Eté,  & ils  ont  en  même  temps  leurs 
plus  grands  jours  ; & comme  en  ce  temps  - là  le 
Soleil  approche  plus  de  leurs  Zéniths  qu’en  tout 
autre  temps  de  l’année , il  leur  paroît  s’élever  da- 
vantage fur  leur  horifon , 8c  leur  caufe  par  con- 
fequent  plus  de  chaleur  à mefure  qu’il  approche 
plus  de  leur  Zéniths. 

A l’égard  des  Peuples  qui  habitent  au  tour  du 
Pôle  feptentrional , ils  ont  un  jour  continuel  de 
fîx  mois  mois , pendant  que  le  rayon  central  du 
Soleil  rencontre  la  furface  de  la  Terre  entre  leur 
I Pôle  & l’Equateur , 8c  ils  ont  aulîî  une  nuit  con- 
I tinuelle  de  fix  mois  , pendant  que  le  rayon  cen- 
tral du  Soleil  rencontre  la  furface  de  la  Terre  en- 
tre l’Equateur  Sc  le  Pôle  oppofé  -,  & ceux  qui  ha- 
bitent au  tour  du  Pôle  méridional  ont  leurs  jours 
1 de  fix  mois,  pendant  que  les  autres  ont  leurs  nuits» 
& leurs  nuits  pendant  que  les  autres  ont  leur  jour, 
ce  qui  eft  facile  à concevoir  fans  un  plus  long  dÆ 
fours. 
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ARTICLE  II. 

l^e  la  Lune. 

La  Lune  eft  une  petite  Planete  qui  accompagne 
la  Te  tre  j^t  qui  tourne  au  tour  d’elle,  de  me-.. 
me  que  les  Satellites  de  Jupiter  & de  Saturne  tour, 
nent  au  tour  de  çes.  Planètes  principales  comme.. 
centre  : Elle  Lxit  cette  révolution  au  tour  de  la 
Terre;  eii  moins  d’un  mois , pendant  lequel  te.rops, 
elle  nous  parott  plus  ou  moins  éclairée  à raifon 
de  la  fituation  où  elle  fe  rencontre  à notre  égard  j. 
carié,  trouvant  entre  la  Terre  & le  Soleil  nous  ne  . 
la  voyons  pas , pareeque  la  moitié  de  fo.n  globe 
éclairée  eft  pour  lors  entièrement  tournée  vers . 
le.Soleil  : quelques  purs  après  la  Lune  tournant* 
vers  la  Terre  une  partie  de  fon  heinifphere  éclai- 
rçe,  noqs  çommeîxcons  à la  voir  en  forme  de 
cEQürant,  ^ peu  à peu  fa  lumière  augmente  à mc- 
Hire  qu’elle  . s’éloigne  du  Soleil  loifque  la  Lune 

a patcotiru  la.  moitié  de  fa  révolution  elle  eft  dans 
Ion  Qp.pofition,  la  Terre  fe  trouve  entre  le  Soleil 
Sç  la  Lune-,  & nous  la  voyons  dans  ion  plein,  par- 
eeque pour  lors  fou  heinifphere  éclairé  par  le  So- 
îeileft  tourné  versla  Terre  : enfuite  fa  lumière  dé- 
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croît  peu  à peu  à melure  qu’elle  fe  rapproche  de 
la.  con jonétion  avec  le  Soleil. 

La  lumière  que  nous  recevons  de  la  Lune,  8c 
qui  nous  éclaire  pendant  les  nuits , n’eft  autre 
choie  que  celle  du  Soleil  qui  fe  réfléchit  fur  le 
corps  de  la  Lune , & qui  vient  à nous  , de  même 
que  la  lumière  du  Soleil  qui  fe  réfléchit  fur  la 
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Terre , nous  fait  voir  la  partie  de  la  Lune  qui  n’eft 
point  éclairée  du  Soleil  quand  elle  eft  nouvelle. 
Coinme  la  Lune  accompagne  la  Terre  dans  la 
; révolution  annuelle  au  tour  du  Soleil , Sc  qu’en 
un  peu  moins  d’un  mois  elle  fait  la  fienne  aü  tout 
de  la  Terre  , elle  nous  paroît  chaque  mois  faire 
le  tour  du  Zodiaque,  plus  de  douze  fois  ce  mê- 
I me  tour  dans  une  année. 

Les  Agronomes  ont  remarqué  fur  le  globe  de  la 
I Lune,  lorlqu’elle  eft  en  fon  plein,  plufieurs  ta- 
i ches  qui  reflechilfent  beaucoup  moins  de  lumière 
les  unes  que  les  autres.  La  caufe  de  ces  difïèrens 
: effets  eft  apparemment  l’inégalité  de  la  furface  du 
I globe  lunaire  fur  laquelle  il  y a,  comme  fur  le 
I globe  terreftre , des  vallées , des  montagnes  & des 
plaines;  les  parties  enfoncées  comme  font  les  val- 
lées , abforbent  une  partie  des  rayons  de  lumière^ 
! & en  reflechiftent  bien  moins  que  les  parties  re- 
I levées , comme  font  les  montagnes  & les  plaines, 
i Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences 
ont  fait  faire  une  planche  qui  reprélinte  les  taches 
de  la  Lune  aufquellcs  on  a donné  difFerens  noms, 
pour  fervir  à les  connoître  dans  les  obfervations 
des  Eclipfes  de  Lune  : Cette  carte  de  la  Lune  eft 
dans  le  petit  Livre  de  la  Connoiftànce  des  temps 
qu’ils  donnent  tous  les  ans  au  Public. 

L’orbite  ou  le  cercle  que  la  Lune  décrit  en  un 
peu  moins  d’un  mois , n’eft  point  dans  le  plan  de 
l’Ecliptique  comme  eft  le  cercle  annuel  de  la  Ter- 
i re  ; mais  il  s’en  écarte , & la  coupe  en  deux  points 
ï que  l’on  appelle  les  nœuds  de  la  Lune  : l’angle 
d’inclinaifon  eft  d’environ  cinq  degrez , & c’eft 
pourquoi  la  Lune  n’éclipfe  pas  la  Terre  toutes  les 
I fois  qu’elle  eft  nouvelle , & que  la  Lune  n’eft 
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point  éclipfée  par  la  Terre  toutes  les  fols  qu’elle 

eft  pleine. 

LTclipfe  de  Soleil  ou  de  Terre  arrive  lorfque 
la  Lune  étant  nouvelle  elle  fe  trouve  alTez  pro- 
che d’un  de  Tes  nœuds , pour  empêcher  les  rayons 
du  Soleil  de  parvenir  jufqu’à  la  Terre. 

L’Eclipfe  de  Lune  arrive  lorfqu’étant  pleine  ou 
en  oppofîcion  avec  le  Soleil,  la  Lune  le  trouve 
aflez  proche  de Tes  nœuds  pour  entrer  dans  l’om- 
bre de  la  Terre. 

Les  Aftronomes  des  lîecles  palTez  n’avoient  point 
d’autres  moyens  pour  déterminer  les  longitudes 
fur  la  Terre,  que  les  obfervations  des  Eclipfes  de 
Lune  qu’ils  faifoient  alTez  imparfaitement.  Ceux 
du  dernier  fiecle  ont  inventé  & perfeéHonné  plu- 
lîeurs  inftrumenspour  faire  ces  obfervations  avec 
plus  d’exaébitude , comme  font  les  Lunettes  de 
longue  vue , les  Pendules  plus  exactes  que  celles 
dont  fe  fervoient  les  Anciens  , & de  plus  cette 
carte  de  la  Lune , par  le  moyen  de  laquelle  les 
Aftronomes  obfervent  les  momens  précis  que 
chacune  de  ces  caches  entre  dans  l’ombre  de  la 
Terre  ou  qu’elle  en  fort. 

I.es  Eclipfes  de  Lune  arrivent  rarement , & le 
ciel  n’eft  pas  toujours  alfez  beau  pour  en  faire  les 
obfervations. 

La  découverte  des  Satelites  de  Jupiter  a été 
d’une  grande  utilité  pour  la  perfeétion  de  la  Geo-, 
graphie  ôc  de  la  Navigation , parceque  ce  font 
comme  d’autres  Lunes  qui  s’éclipfènt  très  fou- 
vent  , principalement  le  premier  Satelite  de  Ju- 
piter que  l’on  peut  obferver  avec  une  Lunette  de 
15  à 16  pieds  de  long,  dont  les  Eclipfes  font  très, 
fréquentes , comme  nous  l’avons  déjà  dit , ce  qui 
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a été  caufe  que  feu  M.  Cafïïni  a calculé  avec  beau- 
coup de  foin  le  temps  des  immerfions  & émer- 
lîons  de  ce  premier  Satelite  pour  le  Méridien  de 
rObfervatoire  de  Paris , dont  on  trouve  une  Ta- 
ble pour  chaque  année  dans  le  Livre  de  la  Coii- 
noiflànce  des  temps  que  TAcademie  donne  tous 
les  ans  au  Public. 

Par  le  moyen  des  Tables  des  immerfions  & 
émerfions  du  premier  Satelite  de  Jupiter  , itr» 
Aftronomefe  trouvant  dans  un  pays  éloigné,  après 
y avoir  obfervé  une  des  Eclipfes  de  cette  petite 
Planette  , peut  comparer  le  temps  de  fon  obfer- 
vation  avec  celui  qui  eft  marqué  dans  lefdites 
Tables  pour  la  même  Eclipfe,  &c  par  ce  moyen 
connoître  à peu  de  chofes  près  la  différence  des 
longitudes  entre  Paris  & chacun  des  lieux  où  il 
■aura  fait  fes  obfervations  , en  attendant  qü’il 
puilfe  les  comparer  avec  celles  qui  fe  font  à Paris. 

C’eft  de  cette  maniéré  que  nos  Sçavans  Million- 
mires  qui  ont  été  dans  les  Pays  éloignez , ont 
beaucoup  aidé  à réformer  les  Cartes  de  Géogra- 
phie que  les  Anciens  avoient  lailfées  fort  impar- 
faites. 

La  Lune  nous  préfente  toujours  la  même  face, 
ôc  fes  mêmes  taches  que  nous  voyons , font  tou- 
jours tournées  vers  la  Terre,  ce  qui  prouve  qu’elle 
ne  tourne  pas  fur  fon  axe  comme  font  les  autres 
Planètes. 

Les  Aftronomes  qui  approuvent  le  fylfême  de 
Copernic , mettent  la  Terre  au  rang  des  Planètes. 
Il  y en  a même  quelques-uns  des  plus  confidera- 
bles  qui  voyant  une  fi  grande  relTemblance  entre 
la  Terre  que  nous  habitons  de  les  autres  Plane- 
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tes,  ont  conjeduré  quelles  pourroient  bien  être 

habitées  comme  la  Terre. 

Monfieur  de  Fontenelle  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences  en  a donné  au  Public  un  Dialogue 
fort  ingénieux  & d’un  très  beau  ftyle , qui  a pour 
titre  : Entretiens  fur  U pluralité  des  Mondes. 

Et  feu  M.  Hughens , qui  étoit  auiïï  de  la  mê- 
me Academie,  en  a compofé  un  fçavant  Traité 
en  Langue  Latine , qui  a pour  titre  ce  mot  grec 
Cefrnotheoros , c’eft  à dire  en  notre  Langue  Con~ 
tempUteur  du  Mende. 


ARTICLE  III. 

J)ei  principaux  ufages  du  Globe  terrefire  ^ 
pour  expliquer  plus  en  détail  les 
mouvemens  de  la  Terre. 

COmme  le  Globe  terreftre  renfermé  dans 
la  Sphere  univerfelle  du  fyftême  de  Coper- 
nic , eft  trop  petit  pour  y reconnoître  toutes  les 
divifion  neceflaires  pour  réfoudre  les  Problèmes 
d’Aftronomie  & de  Géographie  ^ j’ai  difpofé  un 
plus  gros  Globe  terreftre  leparé  de  la  Sphere  uni- 
verfelle. 

Ce  Globe  eft  attaché  au  Méridien  qui  tourne  dans 
un  horifon  qui  fert  principalement  de  cercle  dix 
jour.  Le  Soleil  eft  fuppofé  au  Zenith  du  Globe 
où  eft  attaché  un  vertical  ou  cercle  de  hauteur  : 
il  faut  que  les  deux  Pôles  de  ce  Globe  puilîent 
palier  dans  les  entailles  de  l’horifon  ; c’eft  pour- 
quoi le  petit  cercle  horaire  que  l’on  place  ordi- 
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; hairement  fur  le  Méridien  au  tour  du  Pôle  ardi- 
<jue  ou  feptencrional,  eft  placé  dans  ce  Globe  fous 

Ile  Méridien  ; au  tour  du  Pôle  méridional  on  y 
i place  aufll  un  index  ou  longue  éguille  de  latoii 
i mince  allez  longue  pour  s’étendre  jufqu’au  cercle 
polaire.  Les  extrêmitez  de  l’index  qui  font  fort 
I déliées , fe  placent  fur  le  Méridien  du  lieu  où  l’on 
I eft  pour  marquer  midi  d’un  côté,  ôc  minuit  de  l’au- 
i tre.  Il  nous  refte  à expliquer  plulîeurs  ufages  de  ce 
i Globe  terreftre  ainfi  difpofé , ce  que  nous  allons 
! faire  par  les  démonftratiôns  fuivantes,  dans  lef- 
quelles  nous  fuppofons  avoir  devant  les  yeux  un 
Globe  terreftre  tel  que  nous  venons  de  le  décrire. 

D e'  M O N s T RA  T I O N I. 

J^lacer  le  Globe  terrrejlre  comme  il  eji  a» 
temps  des  Equinoxes. 

Mettez  les  deux  Pôles  de  la  T erre  dans  le» 
entailles  de  l’horifon  ou  cercle  du  jour,  & 
le  Soleil  au  Zenith  du  Globe  : faites  tourner  la 
Terre  au  tour  de  fon  axe  d’Occident  en  Orient 
fuivant  l’hypothefe  de  Copernic  ; vous  verrez  que 

f>endant  une  révolution  journalière,  la  Terre  pré- 
ênte  fon  Equateur  au  rayon  central  du  Soleil,  le- 
quel rencontrant  perpendiculairement  le  milieu 
de  l’axe  delaTcrre,femble  décrire  fon  Equateur. 
C’eft  pourquoi  les  Peuples  qui  habitent  au  tour 
de  l’Equateur  de  la  Terre  ont  luccelîivemcnt  cha- 
cun à leur  tour  le  Soleil  à leur  Zenith  a l’heure  de 
midi,  pendant  une  révolution  de  la  Terre  qui  fe 
fait  en  24  heures.  Et  comme  dans  cette  fttuation 
l’Equateur  & tous  fes  parallèles  font  coupez  en 
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parties  égales  par  le  cercle  du  jour,  cela  faitcort* 
noître  que  tous  les  Habitans  de  la  Terre  ont  dans 
ce  temps-là  les  jours  égaux  aux  nuits  , & c’eft  ce 
que  Ton  appelle  Equinoxe  , qui  arrive  deux  fois 
l’an , à fçavoir  le  zi  de  Mars  ôc  le  zz  de  Septcm- 
brck 

De' MONSTRATION  II» 

A quel  jour  de  l’année  que  ce  fait  trouver  tè 
lieu  du  Soleil  dans  Ecliptique , ^ enfuite 
fa  déclinaifon. 

CH  E R È H E Z fur  le  bord  de  l’horilbn  dans  le 
cercle  des  mois , le  jour  du  mois  propofé,  6c 
Voyez  enfuite  dans  le  cercle  des  Signes  du  Zodia- 
que le  degré  du  Signe  qui  lui  correfpond:  ce  fera 
lé  lieii  de  l’Ecliptique  où  le  Soleil  paroît  ce  jour- 
là , 6c  le  point  oppofé  de  l’Ecliptique  fera  le  lieu 
de  la  Terre. 

Soit  propofé  pour  exemple  lé  zz'  d’Oétobre  ^ 
vous  trouverez  vis  à vis  le  premier  degré  du  Scor- 

f)ioiTi  pour  le  lieu  du  Soleil  dans  l’Ecliptique , 6c 
e lieu  de  la  Terre  fera  le  point  oppofé , qui  ell  le 
premier  degrez  du  Taureau, 

Pour  ce  qui  cft  de  la  déclinaifon , nous  avons 
mis  à la  fin  de  ce  Traité  une  Table  où  eft  mar-> 
quée  la  déclinaifon  des  degrez  de  l’Ecliptique  ^ 
dans  laquelle  on  verra  que  la  déclinaifon  du  pre- 
mier degré  du  Scorpion  eft  ii  degrez  50  minutes 
méridionale,  6c  celle  du  premier  degré  du  Tau- 
reau eft  de  II  degrez  30  minutes  Septentrionale» 

De'monstration 
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Démonstration  III. 

\A  quel  jour  de  l'année  que  ce  foit  difpofer  lè 
Globe  terrejlre  (clou  fa  déclinaifon^  ^ mar-^ 
quer  les  lieux  de  la  Terre  ou  pajfe  ce  jour-^ 
là  le  rayon  central  du  Soleil. 

Supposant  , comme  en  l’exemple  ci-deflus  ^ 
la  déclinaifon  de  la  Terre  ii  degrez  50  mi- 
nutes fepccïicrionales  , élevez  d’autant  de  degrez 
le  Pôle  méridional  de  la  Terre , placez  la  chape 
du  vertical  qui  repréfente  le  Soleil , fur  le  degré 
du  Méridien  qui  marque  ir  degrez  30  minutes  de 
déclinaifon  méridionale , de  telle  forte  que  le  So- 
I leil  foit  toujours  au  Pôle  fuperieur  de  l’horifon 
j du  Globe  ou  cercle  du  jour , vous  verrez  que  dans 
cette  pofition  de  la  Terre  le  rayon  central , c’eft 
li  à dire  celui  qui  part  du  centre  du  Soleil,  rencon- 
i tre  la  furface  du  Globe  terreftre  à un  parallèle 
éloigné  de  l’Equateur  dans  la  partie  méridionale 
de  II  degrez  30  minutes  ; c^eft  pourquoi  les  Peu- 

Î)les  qui  habitent  autour  de  ce  parallèle  ont  cejout 
à à l’heure  de  midi  chacun  à leur  tour  le  Soleil 
I à leur  Zenith, 

Vous  verrez  auffi  que  le  cercle  du  jour  coupe- 
. en  ce  temps  - là  tous  les  parallèles  de  la  Terre  , 

' excepté  l’Équateur , en  deux  parties  inégales  ; 

que  ceux  qui  font  dans  la  partie  méridionale,  ont 
1 leur  plus  grand  arc  au  delTus  du  cercle  du  joür,  SC 
le  petit  au  deifous , ce  qui  fignifie  que  les  Peuples 
qui  habitent  cette  partie  du  Monde,  ont  pour  lors 
les  jours  plus  grands  que  les  nuits  ; au  contraire 
i les  parallèles  feptentrionaux  ont  leurs  plus  petits 
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arcs  au  dellus  du  cercle  du  jour,  & leurs  plus  grahds 
au  deirous , ce  qui  fait  connoître  que  les  Habitans 
de  la  partie  feptentrionale  de  la  Terre  comme 
nous , ont  leurs  jours  plus  Courts  que  les  nuits  j 
êc  enfin  qu’il  n’y  a que  les  Peuples  qui  habitent 
autour  de  l’Equateur , qui  ont  un  perpétuel  Equi- 
noxe, puifqti’en  quelque  fituation  que  fe  ren- 
contre la  Terre , le  cercle  du  jour  coupe  toujours 
l’Equateur  en  deux  parties  égales. 

Suppofant  pour  fécond  exemple  que  le  jour 
propofé  foit  le  zi  Juin,  auquel  jour  le  Soleil  pa- 
roît  au  premier  degré  de  l’Ecrevilfe , & le  lieu  de 
la  Terre  dans  l’Ecliptique,  eft  ce  jour-là  au  pre- 
mier degré  du  Capricorne  qui  eft  la  plus  grande 
déclinailon  méridionale. 

Elevez  le  Pôle  Septentrional  de  la  Terre  de  25 
degrez  29  minutes  fur  l’horifon,  avancez  fur  le 
méridien  la  marque  du  Soleil  de  23  degrez  29  mi- 
nutes dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Terre  , 
en  forte  qu’il  foit  au  Zenith  du  Globe  j volts  ver- 
rez que  dans  cette  pofition  de  la  Terre  le  rayon 
central  du  Soleil  rencontre  fa  furface  au  Tropi- 
que de  l’Ecrevilfe  -,  c’eft  pourquoi  les  Peuples  qui 
habitent  autour  de  ce  Tropique  ont  à midi  de 
ce  jour-là  le  Soleil  à leur  Zenith , & tous  les  Peu- 
ples qui  habitent  comme  nous  la  partie  fepten- 
trionale de  la  Terre , ont  en  ce  temps-là  leurs  plus 
grands  jours  de  l’année  & leurs  plus  courtes  nuits  -, 
ils  ont  aufïî  le  commencement  de  leur  Eté  & la 
plus  grande  hauteur  méridienne  de  toute  l’année  , 
puifque  c’eft  en  ce  jour  que  le  Soleil  approche  le 
plus  prêt  de  leur  Zenith. 

La  Terre  étant  dans  cette  pofition,  on  voit 
que  les  Peuples  qui  habitent  autour  du  cercle  po- 
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laire  arftique  ont  heures  de  jour  continuel  fans 
huit , parceque  tout  le  cercle  polaire  eft  au  def- 
fus  de  rhemilphere  éclairé. 

Et  comme  le  cercle  polaire  antarébique  eft  tout 
entier  fous  le  cercle  du  jour  , les  Peuples  qui  ha- 
bitent autour  de  ce  Tropique  ont  ce  jour-là  une 
nuit  continuelle  de  24  heures,  parcequ’ils  lont  dans 
Phemifphere  de  la  nuit,  car  il  eft  aüéde  voir  que 
le  Soleil  éclairant  toujours  la  moitié  du  Globe 
terreftre  , les  Peuples  qui  font  au  deflus  du  cercle 
du  jour  font  dans  Phemifphere  éclairé  5 8c  ceux 
tjui  font  au  ddfous  font  dans  les  tenebres  5 & com- 
me dans  chaque  révolution  annuelle  de  la  Terre 
chacun  de  fes  pôles  fc  trouve  au  deflus  du  cercle 
du  jour  pendant  fix  mois  de  fuite , & ddfous  le 
même  cercle  pendant  les  autres  fix  mois,  il  s’en- 
fuit qu’aiitour  des  pôles  il  y a un  jour  continuel 
de  fix  mois , & enfuite  une  nuit  aulfi  longue. 

Mais  comme  nous  avons  dit  ci-devant  que  la 
Lune  fait  tous  les  mois  une  révolution  autour  de 
la  Terre  , il  s’enfuit  qu’elle  eft  15  jours  de  fuite, 
ou  environ  , en  chaque  liemifphere  ; c’eft  pour- 
quoi pendant  cette  longue  & fâcheufe  nuit' de  fix 
mois,  les  pôles  de  la  Terre  font  éclairez  par  la 
Lune  environ  l’efpace  de  ij  jours  de  fuite  pen- 
dant chaque  moiSi 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  qu’après  que  lé 
Soleil  a difparu  de  ddfus  l’horifon  des  Pôles , il 
tefte  comme  à nous  encore  un  petit  jour  fembia- 
ble  à notre  crepufcule  qui  dure  quelques  femai- 
nés , jufqii’à  ce  que  le  Soleil  ait  atteint  le  cercle 
du  crepufcule  qui  eft  18  degrez  audeflous  dePho- 
rifoiii 

Il  en  eft  de  même  quelques  femaines  avant  que 

Cij 
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îc  Soleil  paroilfe  fur  leur  horifon , c’eft  à dire 
qu’ils  ont  pendant  ce  temps  - là  un  petit  jour  qui 
relfemblc  à notre  aurore , & qui  augmente  tous 
les  jours  à mefure  que  le  Soleil  s’approche  de 
leur  horifon. 

Pendant  le  refte  de  cette  longue  nuit  ils  ne  peu- 
vent avoir  d’antre  lumière  que  celle  des  Aftres  du 
Firmament,  & celle  qui  peut  leur  être  réfléchie 
par  quelques  Planètes  qui  fe  trouvent  pour  lors 
lur  leur  horifon. 

La  differente  température  d’air  que  refpirent 
les  Habitans  de  la  Terre,  à raifon  de  leur  diffe- 
rente fituation  fur  le  Globe  terreftre , a donné  lieu 
aux  anciens  Géographes  de  divifer  la  furface  de 
la  Terre  en  cinq  Zones,  Içavoir  celle  du  milieu 
aux  environs  de  l’Equateur , comprife  entre  les 
deux  Tropiques,  qu’ils  ont  nommez  torride  ou 
brûlée , à caufe  des  chaleurs  exceflîves  que  l’on  y 
endure. 

Deux  tempérées  exemptes  des  violentes  cha- 
leurs & des  froids  exceffifs , dont  l’une  qui  eft 
nommée  Septentrionale  ell  celle  que  nous  habi- 
tons, & qui  eft  comprife  entre  le  Tropique  de 
l’Ecreviffe  & le  Cercle  polaire  arétique  ou  fepren- 
trional  ; & l’autre  qui  eft  nommée  méridionale, 
eft  comprife  entre  le  Tropique  du  Capricorne  & 
le  Cercle  polaire  antarélique  ou  méridional. 

Et  deux  Zones  froides  ou  glaciales , dont  les 
Habitans  fouffrent  des  froids  exceffifs , donc  l’une 
qui  eft  nommée  feptentrionalc  eft  comprife  entre 
le  Pôle  feptentrional  & le  Cercle  polaire  de  mê- 
me nom  ; & l’autre  qui  eft  nommée  méridionale  , 
eft  comprife  entre  le  Pôle  méridional  Sc  le  Cercla 
polaire  de  même  nom. 
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Nous  pouvons  faire  ici  réflexion  fur  les  grâces 
particulières  que  nous  devons  rendre  à Dieu  de 
nous  avoir  fait  naître  dans  le  milieu  ou  environ 
de  la  Zone  temperée  feptentrionale  , éloignée  des 
ardeurs  excelTîves  de  la  Zone  torride,  & des  froids 
violens  de  la  Zone  glaciale,  dans  un  Royaume  de 
TEurope  le  plus  florüEint  & le  plus  éclairé  de  la 
vraye  Religion  , &c  du  culte  du  vrai  Dieu  , 8c  de 
plufieurs  autres  avantages  que  chacun  de  nous  a 
reçu  en  fon  particulier  de  la  bonté  infinie  du  Créa-, 
teur. 

Démonstration  IV. 

2\Æarquer  tous  les  Pays  de  la  Terre  oàle  So- 
leil paroît  en  meme  temps  fe  lever  ou  fe 
coucher^  ^ tous  ceux  qui  ont  midi  en  me-- 
me  temps  ^ à tel  jour  propofé  de  l' année  que 
Von  voudra. 


S O I T propofé  le  ii  Juin  comme  au  fécond 
exemple  de  fufage  précèdent,  difpofez  le  So- 
leil & le  Globe  terreftrc  comme  nous  avons  dit, 
mettez  la  ville  de  Paris  fous  le  méridien  du  Glo- 
be, tous  les  autres  Pays  de  la  Terre  qui  fe  trou-, 
veront  en  même  temps  fous  le  demi  méridien  de 
rhemifphere  éclairé,  auront  midi  en  même  temps 
que  la  ville  de  Paris  ; & ceux  qui  feront  fous  Pau- 
tre  demi  méridien  , auront  minuit  5 8c  comme  la 
révolution  journalière  de  la  Terre  fur  fon  axe  fe 
fait  d'Occident  par  le  Midi  vers  l’Orient  , tous  les 
Pays  de  la  Terre  qui  fe  trouvent  pour  lors  fur  le 
bord  occidental  de  l’horifon  voyent  en  même 
temps  lever  le  Soleil,  8c  ceux  qui  font  fur  h bord 
oriental  de  l’horifon , le  voyent  coucher  dans  le 
même  temps,  C iij 
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Démonstration  V. 

^uanà  il  efi  midi  dans  un  lieu  propefe  ^ mar- 
quer tous  les  autres  l eux  de  la  Terre  oà  il 
eji  jour ^ ^ quelle  heure  il  eji  pour  lors  dans 
ces  différons  lieux. 

SOi  T propofé  la  ville  de  Paris,  mertez-là  fous 
le  méridien  du  Globe,  tous  les  Pays  de  la 
Terre  qui  fe  trouvent  dans  riiemilphere  luperieur 
ont  le  jour , & tous  ceux  qui  font  dans  Themi- 
fphere  inferieur  ont  la  nuit , parçeque  l’horifon 
fèpare  toujours  la  Terre  en  deux  parties , celle  qui 
eft  au  deifus  efi:  éclairée , & celle  qui  eft  au  delTous 
eft  privée  de  lumière. 

De'  MONSTRATION  VI, 

%)n  jour  de  l^ année  étant  propofé  , marquer  la 
lonyieur  des  jours  ^ des  nuits  par  tous 
les  Pays  de  la  Terre. 

S O I T propofé  le  zi  Oélobre  , auquel  jour  la 
déclinaiion  de  la  Terre  eft  de  ii  degrez  30  mi-^ 
nutes  feptentrionale, 

Difpofez  le  Globe  terreftre  comme  il  doit  être 
par  la  fécondé  démonftration  ; voyez  enfuite  de 
quelle  maniéré  le  cercle  du  jour  coupe  les  paral- 
lèles des  pays  dont  vous  voulez  connoître  la  lon- 
gueur du  jour  & de  la  nuit  ; vous  y verrez , par 
exemple,  l’Equateur  de  la  Terre  qi  i eft  coupé  par 
le  eerçle  du  jour  en  deux  parties  égales,  & par 
confequcnt  le%  Peuples  qui  habitent  autour  de 
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l’Equateur  ont  ce  jour  - là  & pendant  toute  l’an^ 
née  U heures  de  jour  §c  iz  heures  de  nuit  ; mais 
tous  les  autres  parallèles  entre  l’Equateur, & les 
Pôles  font  coupez  en  deux  parties  inégales  : ceux 
qui  font  entre  l’Equateur  & le  Pôle  méridional , 
qui  dans  cette  pofition  de  la  Terre  eft  élevé  fut 
l’horilon , ont  les  arcs  diurnes  plus  grands  que  les 
arcs  noélurnes  : c'eft  pourquoi  tous  les  Peuples  qui 
habitent  la  partie  méridionale  de  la  Terre,  ont. 
pour  lors  les  jours  plus  grands  que  les  nuits  ; au 
contraire  les  arcs  diurnes  des  parallèles  qui  lont 
entre  l’Equateur  ôc  le  Pôle  feptentrional  étant  plus 
petits  que  les  arcs  noéturnes , les  Peuples  qui  habi- 
tent la  partie  feptentrionale  delà  Terre , ont  pour 
lors  les  jours  plus  courts  que  les  nuits.  Si  de  plus 
l’on,  veut  encore  fçavoir  la  longueur  du  jour  fur 
un  parallèle , comme , par  exemple , celui  de  Pa- 
ris, comptez  le  nombre  dedegrez  que  contient 
l’arc  diurne  de  ce  parallèle,  &le  divifant  par  15, 
on  aura  la  longueur  du  jour  : & la  divifion  étant 
faite,  multipliez  le  refte  des  degrez  par  4,  vous 
aurez  le  nombre  des  minutes  que  vous  ajouterez 
à vos  heures  trouvées,  parceque  15  degrez  font  une 
heure , & un  degré  4 minutes  d’heure. 

Si  vous  ôtez  le  nombre  des  degrez  que  contient 
l’arc  diurne  d’un  parallèle , le  refte  des  degrez  de 
ce  parallèle  fera  l’arc  noéturne  ou  la  longueur  de 
la  nuit. 

Par  exemple,  le  20  Oétobre  où  la  déclinaifon 
apparente  du  Soleil  eft  ii  degrez  50  minutes  mé- 
ridionale , le  parallèle  de  Paris  eft  coupé  par  le 
cercle  du  jour  en  deux  parties,  l’arc  diurne  qui 
contient  la  longueur  du  jour  à 155  degrez  qui  va- 
lent 10  heures  20  miaiites , & l’arc  noâurne  à 205 
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degrez  pour  la  longueur  de  la  nuit,  qui  font  ij 
heures  40  minutes , lelquelles  fi  vous  ajoutez  avec 
la  longueur  du  jour , vous  aurez  la  longueur  du 
jour  naturel  de  14  heures. 

Dans  la  partie  méridionale  au  même  parallèle 
que  Paris  le  zo  d’Oêiobre,  le  jour  a 13  heures  40 
minutes,  la  nuit  10  heures  10  rninutes  qui  eft  le 
contraire  qu’à  Paris, 

Démonstration  VII. 

lieu  de  la  Terre  étant  propop , connokre 
de  combien  d’heures  eft  [on  plus  yrand  jour 
de  l’année , ^ la  plus  grande  hauteur  mé- 
ridienne du  Soleil  fur  fon  horifon. 

SI  le  lieu  propofé  eft  dans  la  partie  feptentrio- 
nale,  comme,  par  exemple , la  ville  de  Paris , 
élevez  fur  Phorifon  le  Pôle  feptentrional  de  la 
Terre  de  23  degrez  29  minutes,  de  forte  que  le 
Tropique  de  l’Ecrevifie  foit  fous  le  Zenith  du  Glo- 
be &c  fous  le  Soleil  ; examiné  enfuite  le  parallèle 
de  Paris , vous  voyez  qu’en  cette  pofition  de  la 
Terre  fon  arc  diurne  eft  double  de  l’arc  noâurne, 
& qu’il  contient  240  degrez  ; d’où  il  s’enfuit  que 
le  plus  grand  jour  de  l’année  eft  de  16  heures,  &: 
la  plus  courte  nuit  de  8 heures  , pareeque  240 
degrez  divifez  par  15,  font  16  heures  : à l’égard 
de  la  plus  grande  hauteur  meridiene  du  Soleil , 
comptez  les  degrez  du  méridien  compris  entre  le 
parallèle  de  Paris  &c  le  Soleil  qui  eft  au  Zenith  du 
Globe,  vous  trouverez  25  degrez  21  minutes, lef. 
quels  étant  fouftraits  de  90,  le  refte  (34  degrez  39 
minutes  fera  la  plus  grande  hauteur  méridienne  du 
Soleil  fur  l’horifon  de  Paris, 
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De*  MONSTRATION  VIII. 

Un  jour  de  l'année  étant  propofé , connaître  de 
Combien  de  degres^le  Soleil  efi  élevé  à midi 
fur  l'horifon  de  tel  lieu  que  ce  [oit , y con- 
naître auffi  la  hauteur  du  Soleil  aux  autres 
heures  du  jour. 

SOi  T propofé  le  20  d’ Avril,  on  demande  de 
combien  de  degrez  le  Soleil  eft  élevé  à midi 
fur  rhorifon  de  Paris. 

Cherchez  par  la  fécondé  démonftration  le  lieu 
du  Soleil  dans  l’Ecliptique  le  20  d’Avril , dilpo- 
fez  le  Globe  par  la  troifiéme  démonftration  com- 
me il  doit  être  pour  ce  jour-là,  placez  la  ville  de 
Paris  fous  le  Méridien , comptez  enfuite  les  de- 
grez compris  entre  le  Zenith  où  eft  le  Soleil  & la 
ville  de  Paris,  vous  trouverez  environ  27  degrez 
40  minutes,  dont  le  complément  de  90  degrez  fera 
j2  degrez  50  minutes  pour  la  hauteur  du  Soleil  à 
midi  de  ce  jour-là  fur  l’horifon  de  Paris , c’eft  à 
dire  depuis  le  bord  du  cercle  du  jour  jufqu’à  la 
pofition  de  Paris,  il  y a 52  degrez  50  minutes 
pour  la  hauteur  de  Paris  ftir  le  Soleil , & ainfî  des 
autres  ; & autant  de  degrez  qu’une  ville  ou  quel- 
qu’autre  endroit  de  la  Terre  eft  élevé  fur  l’ho- 
rifon du  Soleil , faut  conclure  que  le  Soleil  eft  éle- 
vé autant  de  degrez  fur  chaque  endroit  en  parti- 
culier. 

Ei  fi  le  même  jour  on  veut  fçavoir  la  hauteur 
du  Soleil  à 10  heures  du  matin  fur  l’horifon  de 
Paris , placez  l’index  du  cercle  horaire  fur  le  mé- 
ridien de  ladite  ville  de  Paris , & l’arrêtez  fiir  10 
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heures  du  matin  du  cercle  horaire  -,  placez  en- 
fuite  le  vertical  de  cuivre  fur  la  pofition  de  Paris , 
Sc  comptez  les  degrez  du  vertical  depuis  ladite 
pofition  jufqu’à  l’horifon  du  Globe  , vous  y trou- 
verez 45  degrez  8c  un  peu  plus  pour  la  hauteur 
du  Soleil  à dix  heures  du  matin  du  jour  propofé 
fur  rhorifon  de  Paris, 


De'  MONSTRATION  IX. 

Difiinguer  tous  les  climats  de  demie  heure , 
marquer  la  latitude  de  chacun. 


ON  appelle  Climat  de  demie  heure  un  efpace 
de  terre  compris  entre  deux  parallèles,  dont 
les  Peuples  qui  habitent  fous  le  commencement 
du  climat  ont  leur  plus  long  jour  d’Eté , plus  court 
de  demie  heure  que  ceux  qui  habitent  fur  la  fin 
du  même  climat  j le  premier  de  ces  climats  com- 
mence ions  l’Equateur  où  les  jours  font  de  iz 
heures  pendant  toute  l’année,  & finit  au  parallèle 
qui  en  eft  éloigné  de  8 degrez  34  rhinutes,  ou  le 
plus  grand  jour  efi:  de  iz  heures  & demie  : cet 
éloignement  de  l’Equateur  eft  ce  qu’on  appelle 
latitude. 

Il  y a Z4  climats  de  demie  heure  entre  l’E- 
quateur & le  Cercle  polaire  arétique  où  le  plus 
grand  jour  eft  de  z4  heures , aufquels  on  donne 
le  nom  de  Climats  feptentrienaux  ; il  y en  a pa- 
reillement Z4  entre  l’Equateur  & le  cercle  polaire 
antarélique,  que  l’on  nomme  Climats  méridio- 
naux. 

Les  Peuples  qui  habitent  fous  les  cercles  po- 
laires font  fous  le  24*  Climat  de  demie  heure , par- 
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ceque  leur  plus  grand  jour  de  l’annce  eft  de  14 
heures  qui  eft  plus  long  de  iz  heures  ou  de  24 de- 
naie  heures , que  le  plus  long  jour  des  Peuples  qui 
habitent  autour  de  l’Equateur  de  la  Terre. 

Si  vous  voulez  connoître  fur  le  Globe  terreftre 
où  commence  & finit  un  de  ces  Climats , com- 
me, par  exemple , le  huitième , dont  le  plus  grand 
jour  eft  de  15  heures  & demie  dans  Ton  commen- 
cement, & de  16  heures  à la  fin. 

Placez  le  Globe  terreftre  comme  il  doit  être  le 
jour  du  folftice  de  l’Eté  : comptez  depuis  la  feèHoii 
de  l’Equateur  & du  premier  Méridien  autant  de 
degrez  lur  l’Equateur  qu’il  en  faut  pour  l’augmen- 
tation du  demi  jour,  qui  eft,  en  cet  exemple  , de 
huit  heures  par  delfus  le  demi  jour  de  l’Equinoxe 
qui  eft  defix  heures  ; la  différence  eft  donc  de  deux 
heures  qui  répondent  à 50  degrez  de  l’Equateur: 
rabaiffez  ces  mêmes  jo  degrez  jufqu’à  l’horifon, 
Sc  vous  verrez  que  l’horifon  coupera  le  premier 
Méridien  à 49  degrez  de  latitude  pour  la  fin  du 
huitième  Climat  5 ôc  pour  avoir  le  commencement 
du  même  Climat , retranchez  5 degrez  — defdits 
30  degrez  , c’eft  à dire,  mettez  fur  l’horifon  16 
degrez  ^ de  l’Equateur,  & vous  verrez  que  l’hori- 
fon  coupera  le  premier  Méridien  à 45  degrez  & 
i pour  le  commencement  dudit  huitième  Climat, 
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De' monstration  X. 

THjlinyier  fur  le  Globe  terrejîre  tous  les  Cli- 
mats de  demi  mois , ^ marquer  leur  lati- 
tude. 

ON  appelle  Climat  de  demi  mois  un  efpace  de 
terre  compris  entre  deux  parallèles , dont  le 
premier  commence  au  , cercle  polaire  , oii  le  plus 
grand  jour  d’Eté  eft  de  24  heures  fans  nuit,  & fi- 
nit à un  autre  parallèle  approchant  du  Pôle  où  il 
y a ly  jours  continuels  fans  nuits.  A la  fin  du  fé- 
cond Climat  il  y un  mois  de  jour  continuel  5 de 
forte  qu’il  y a douze  Climats,  de  demi  mois  entre 
le  cercle  polaire  arfUque  & le  pôle  de  même  nom  , 
fous  lequel  il  y a 6 mois  dejour  fans  nuit,  & enfuite 
fix  autres  mois  de  nuit  lans  jour , comme  nous 
avons  dit  ci-devant  : ces  douze  Climats  de  demi 
mois  font  appeliez  feptentrionaux.  Il  y a pareil- 
lement douze  Climats  de  demi  mois  méridionaux 
entre  le  cercle  polaire  antarûique,  & le  pôle  de 
même  nom. 

Si  vous  voulez  connoître  fur  le  Globe  terreftrç 
où  commence  & finit  un  de  ces  Climats  j comme, 
par  exemple,  le  quatrième,  au  commencement 
duquel  il  y a un  mois  & demi  de  jour  continuel 
en  Eté , & deux  mois  entiers  à la  fin  du  même  Cli- 
mat. 

Elevez  le  cercle  polaire  au  defilis  de  l’horifon, 
enforte  que  l’arc  dudit  cercle  polaire  qui  eft  dans 
l’hemifphere  éclairé  contienne  éo  degrez,àrai- 
fon  de  IJ  degrez  pour  chaque  demi  mois  ,&  vous 
verrez  fon  commencement  à 68  degrez  de  latitu- 
de, & fa  fin  à près  de  70  degrez. 
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De' MONSTRATION  XI. 


tel  jour  de  l’année  que  ce  fait  connaître 
r heure  du  lever  du  Soleil , ^ le  commen- 
cement de  l' Aurore  en  un  lieu  ÿropoje. 

ON  demande,  par  exemple,  à quelle  heure 
le  Soleil  fe  leve  à Paris  le  lo  de  Novembre, 
auquel  jour  le  Soleil  parole  au  dix-huitiéme  de- 
gré du  Scorpion,  ayant  17  degrez  de  déclinaifon 
meridinonale. 

Difpofez  par  latroifiéme  démonftration  le  Glo- 
be terreftre  comme  il  doit  être  pour  le  jour  mar- 
qué , placez  la  ville  de  Paris  fur  le  bord  occiden- 
tal de  l’horifon,  & regardez  le  petit  cercle  ho- 
raire qui  eft  attaché  au  Pôle  méridional,  vous 
verrez  par  l’index  ou  l’éguille  qui  eft  couché  lur 
le  méridien  de  Paris , que  le  Soleil  s’y  leve  à fept 
heures,  & environ  zo  minutes. 

Autrement.  Comptez  les  degrez  de  l’Equateur 
qui  font  élevez  fur  l’horifon  julqu’au  méridien  de 
Paris , vous  verrez  10  degrez , qui  à raifon  de  4 
minutes  d’heure  pour  chaque  degré , font  i heure 
&:  20  minutes , qu’il  faut  ajouter  à l’heure  du  le- 
ver équinoxial  du  Soleil  , c’eft  adiré  à 6 heures, 
ce  qui  fera  pareillement  7 heures  & zo  minutes. 

Pour  trouver  l’heure  du  commencement  du  cre- 
pufcule  du  matin , mettez  la  ville  de  Paris  à l’ex- 
trémité du  quart  de  hauteur  18  degrez  au  dellbus 
de  l’horifon,  vous  verrez  que  l’index  marquera 
fur  le  cercle  horaire  5 heures  & demie  pour  le 
commencement  de  l’aurore  au  jour  propofé. 
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Démonstration  XII. 

Connoïtre  l' amplitude  orientale  ^ ec ci  dentale 
du  Soleil  a tel  jour  de  Vannée  que  ce  joit 
dans  un  lieu  propofè. 

L 'Amplitude  du  Soleil  eft  l’arc  de  l’hori- 
fon  compris  entre  le  point  où  le  Soleil  paroît 
fe  lever  ou  fe  coucher  quand  il  eft  dans  l’Equateur^ 

& un  autre  point  du  même  horifon  où  il  paroît  fe 
lever  & fe  coucher  en  toute  autre  faifon  -,  de  forte 
qu’au  temps  des  Equinoxes  l’amplitude  eft  nulle 
ou  zéro  ^ & la  plus  grande  de  toutes  éft  au  temps 
des  folftices. 

On  demande,  par  exemple,  quelle  eft  l’ampli- 
tude du  Soleil  fur  l’horifon  de  Paris  le  dixiéme  jour 
de  Novembre  j la  déclinaifon  apparente  du  Soleil 
étant  de  17  degrez  méridionale. 

Placez  la  ville  de  Paris  fur  le  bord  occidental  ^ 
de  l’horifon  ou  cercle  du  jour , & voyez  avec  le 
quart  de  hauteur  l’angle  que  fait  le  méridien  de 
Paris  avec  le  cercle  du  jour , vous  trouverez  que 
cet  angle  eft  de  16  degrez,  ôc  un  peu  plus. 

Pour  mefurer  cet  angle , il  faut  chercher  fur 
l’horifon  ou  cercle  du  jour  le  degré  du  figne  où 
fe  leve  la  ville  de  Paris  > & de  ce  point  com- 
pter 90  degrez  vers  la  partie  méridionale , afin 
d’y  placer  le  quart  de  hauteur , & par  ce  moyen 
on  aura  la  melure  de  l’angle  que  fait  fon  méridien 
avec  le  cercle  du  jour , comme  , par  exemple , Id 
dixiéme  Novembre,  la  ville  de  Paris  entre  fur  le 
cercle  du  jour  vis  à vis  le  huitième  degré  du  Lion  j 
c’eft  pourquoi  ayant  éloigné  le  quart  du  cercle  de 
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5 figues  ou  de  90  degrez,  il  fe  trouve  placé  au 
1 huitième  degré  du  Scorpion , Sc  l’angle  que  fait 
: le  méridien  de  Paris  avec  le  cercle  du  jour  étant 
de  Z 6 degrez,  fait  connoître  que  le  point  de  l’ho- 
rifon  où  le  Soleil  paroît  fe  lever  à Paris  ce  jour 
; là,  eft  éloigné  de  l’Orient  de  l’Equinoxe  de  i(S 
[;  degrez  vers  la  partie  méridionale , parceque  pour 
1 lors  le  Soleil  paroît  dans  un  des  figues  meridio,- 
i naux. 

De' MONSTRATION  XIII. 

Trouver  par  le  lieu  du  Soleil  dans  l'EcUptU 
que  fon  afcenjion  droite  & fa  déclinaifon. 

Supposons,  par  exemple , le  Soleil  au  pre- 
mier degré  du  Taureau  , il  faut  placer  dans 
l’arrafement  du  méridien  le  premier  degré  du 
Taureau,  &:  compter  les  degrez  de  l’Equateur  de-* 
puis  la  feélion  du  Belier  jufqu’au  point  où  le  mé- 
ridien coupe  l’Equateur,  & l’on  trouvera  que 
c’eft  à près  de  28  degrez  pour  l’afcenfion  droite 
du  Soleil  de  ce  jour  là. 

Pour  fa  déclinaifon , comptez  fur  le  méridien 
les  degrez  jufqu’au  lieu  du  Soleil  dans  l’Eclipti- 
que, vous  y trouverez  ii  degrez  50  minutes. 
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Demonstratiom  XIV. 

Connohre  l'accroijfement  ^ diminution  des 
jours  en  tout  temps  par  toute  la  terre  5 on 
demande  y par  exemple  ^ combien  les  jours 
font  augmentezjt,  Paris  le  premier  jour  de 
Mars. 

Ayant  premièrement  reconnu  qu’en  ce 
temps  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  de  7 de- 
grez  50  minutes  méridionaux,  il  faut  élever  de 
pareille  quantité  le  pôle  méridional  du  Globe, & 
placer  la  ville  de  Paris  au  bord  occidental  de  l’ho- 
rifon  ou  cercle  du  jour  j enluite  vous  compterez 
les  degrez  de  l’Equateur  compris  entre  le  méri- 
dien de  Paris  & le  cercle  du  jour , vous  trouverez 
huit  degrez  pour  le  matin  & autant  pour  le  foir, 
qui  font  en  tout  16  degrez , qui  à railon  de  4 mi- 
nutes d’heure  pour  chaque  degré  , font  6^  minu- 
tes ou  une  heure  ÔC  4 minutes  , lefquelles  il  faut 
diminuer  de  11  heures  qui  eft  la  longueur  du  jour 
de  l’Equinoxe,  le  refte  fait  10  heures  56  minutes 
pour  la  longueur  du  premier  jour  de  Mars  j &c 
comme  le  plus  court  jour  à Paris  eft  d’environ  8 
heures,  l’accroilfement  depuis  le  folftice  d’hyver 
jufqu’au  premier  jour  de  Mars,  eft  de  2 heures 
minutes  , c’eft  à dire  près  d’une  heure  8c  demie  Iç 
matin  8c  autant  le  foir* 
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Démonstration  XV. 

Deux  lieux  de  la  Terre  étant  fropofcz^^  trou- 
ver en  quel  temps  de  H année  le  Soleil  parait 
s'y  lever  en  meme  temps, 

S O I E N T propofez , par  exemple,  la  ville  de 
Paris  & le  Cap  de  bonne  Elperance  à la  pointe 
méridionale  d’Afrique, 

Tournez  le  Globe  terreftre  de  maniéré  que  la 
ville  de  Paris  & ledit  Cap  de  bonne  Efperance 
foient  enfemble , s’il  eft  poffible,  fur  le  bord  oc- 
cidental de  l’horifon  du  Globe  ou  cercle  du  jour  , 
èc  voyez  quelle  eft  pour  lors  la  déclinaifon  de  la 
Terre,  en  comptant  fur  le  méridien  du  Globe  les 
degrez  depuis  le  pôle  élevé  jufqu’au  cercle  du  jour, 
vous  trouverez  ii  degrez  & un  peu  plus  pour  la 
déclinaifon  feptentrionale  apparente  du  Soleil  ; 
mais  comme  la  Terre  eft  alors  dans  le  point  op- 
pofé  de  l’Ecliptique , fa  déclinaifon  fera  d’autant 
de  degrez  méridionale , ce  qui  arrive  deux  fois 
i l’année,  fçavoir  le  19  d’Avril  & le  21  d’Aouft  ; 
; c’eft  pourquoi  le  Soleil  paroîtra  fe  lever  en  même 
I temps  à Paris  & au  Cap  de  bonne  Efperance.  Si 
l’on  fait  pareille  oblervation  de  l’autre  côté , c’eft 
à dire  fur  le  bord  oriental  de  l’horifon , on  con- 
' noîtra  que  le  Soleil  paroîtra  fe  coucher  en  même 
î temps  aux  deux  mêmes  lieux  le  19  de  Février  Sc  le 
) 22  d’Odobre. 

j Mais  fl  les  deux  dieux  propofez  étoient  fitucz  fur 
^ le  Globe  terreftre  de  maniéré  qu’ils  ne  pullent  fc 
j placer  enfemble  fur  le  bord  de  l’horifon , ce  feroit 
I une  marque  que  le  Soleil  n’y  paroîtra  jamais  fe  le- 
I Ter  ou  fe  coucher  en  même  temps, 
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Démonstration  XVI. 

Connaître  l’heure  du  pujfage  de  la  fefiion  dtc 
Printemps  ou  du  premier  point  du  Bellier 
par  le  méridien , de  même  que  des  12  Siÿies 
à tel  jour  de  l'année  que  ce  fait. 

S O I T propofé , par  exemple , le  10  de  Novem- 
bre , le  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque  étant 
le  dix-huitiéme degré  du  Scorpion,  & fadéclmai- 
fon  d’environ  17  degrez  méridionale. 

Ayant  élevé  le  pôle  méridional  d’autant  de  de- 
grez que  la  déclinaifon  en  contient;  & ayant  placé 
le  lieu  du  Soleil  fous  la  partie  fuperieure  du  mé- 
ridien du  Globe,  vous  trouverez  que  le  premier 
point  du  Bellier  en  eft  éloigné  vers  la  partie  orien- 
talie  de  135  degrez,  qui  à raifon  de  15  degrez  de 
l’Equateur  pour  chaque  heure,  font  connoîtreque 
la  Terre  qui  n’efl:  qu’un  point,  en  comparaifon 
! du  Firmament,  fe  trouvera  vis  à vis  le  premier 
point  du  Bellier  à «>  heures  du  foir , c’eft  à dire  à 
«)  heures  plus  tard  qu’elle  ne  s’eft  trouvée  vis  à vis 
le  lieu  du  Ciel  où  paroît  le  Soleil  ; & par  confe- 
quent  le  10  de  Novembre  le  premier  point  du 
Bellier  palTera  par  le  méridien  à 9 heures  du  foir  : 
de  la  même  maniéré  on  connoîtra  l’heure  du  paf- 
fage  des  autres  Signes  par  le  méridien. 

Pour  entendre  ceci , il  faut  remarquer  que  par 
le  mouvement  journalier  de  la  Terre  autour  de 
fonaxe,  fon  Equateur  fait  une  révolution  entière 
en  24.  heures , & qu’en  l’efpace  d’une  heure  , 15 
degrez  de  fon  Equateur  palfent  par  le  cercle  du 
jour,  demême  que  par  le  méridien  du  Globe,  le- 


d’une  Sphere  mouvante.  51 
quel  peut  paffer  pour  un  cercle  d’afcenfion  droite 
de  tous  les  degrez  de  l’Ecliptique , parceque  paf- 
fant  par  les  pôles  de  l’Equateur,  il  le  coupe  à 
angles  droits  , & coupe  auffi  l’Ecliptique  obli- 
quement ; c’efl:  pourquoi  ayant  placé  fous  ce  mé- 
ridien le  lieu  de  l’Ecliptique  où  paroît  pour  lors 
le  Soleil,  tous  les  lieux  de  la  Terre  qui  viennent 
à palier  l’un  après  l’autre  fous  ce  méridien , com- 
ptent midi,  &r  enfuite  ces  mêmes  lieux  de  la  Terre 
palfent  fous  les  cercles  d’Afcenfîon  des  autres  de- 
grez Sc  Signes  de  l’Ecliptique , Sc  comptent  au- 
tant d’heures  après  midi,  qu’il  y a de  fois  ij  de- 
grez de  l’Equateur  qui  ont  palfé  fous  le  méridien 
du  Globe. 

De' MONSTRATION  XVII. 

Tfouver  l’heure  du  faffdge  des  Planètes  far 
le  méridien  ^ en  connoijjant  leurs  lieux  dans 
le  Zodiaque^ 

Mettez  comme  en  la Démonftration  prece- 
dente le  lieu  du  Soleil  fous  la  partie  fupe- 
rieuredu  méridien  du  Globe  ; & de  ce  point  com- 
ptez , fuivant  l’ordre  des  Signes,  les  degrez  de  l’E- 
quateur, depuis  le  lieu  du  Soleil  jufqu’au  lieu  de 
la  Planete  propofée.  Ces  degrez  étant  divifez  par 
15  vous  donneront  ce  que  vous  cherchez.  Si  le 
lieu  de  la  Planete  eft  dans  la  partie  orientale  du 
Globe,  Ibn  paù’age  apparent  fera  après  midi  j mais 
fl  le  lieu  de  la  Planete  eft  dans  la  partie  occiden- 
tale , fon  palfage  fera  le  matin , parceque  la  T erre 
tournant  fur  fon  axe  d’Occident  par  le  Midi  vers 
l’Orient,  elle  découvrira  le  matin  ce  qui  fc  trou- 
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vera  dans  la  partie  occidentale , & Taprcs  midi  ce 
qui  fera  dans  la  partie  orientale  du  Ciel. 

Soit  propofé , par  exemple , à trouver  l’heure 
du  pallàge  de  Jupiter  par  le  méridien  de  Paris  le  6 
Aouft  1715,  le  lieu  du  Soleil  de  ce  jour  là  eft  au 
15  degré  44  minutes  du  Lion,  & le  lieu  de  Ju- 
piter eft  au  10  degré  51  minutes  des  Poilfons.  Les 
dcgrez  de  l’Equateur  comptez  félon  l’ordre  des 
Signes , à commencer  depuis  le  lieu  du  Soleil  juC- 
qu’au  lieu  de  Jupiter , font  207  degrez,  lefqucls 
étant  divifez  par  , font  15  heures  Se  4S  minu- 
tes , d’où  ayant  ôté  1 1 heures , qui  eft  la  diftance 
de  midi  à minuit , le  refte  i heure  48  minutes  fait 
connoître  que  le  paflage  de  Jupiter  par  le  méri- 
dien de  Paris  eft  à i heure  4S  minutes  après  mi- 
nuit. 

Soit  propofé  pour  fécond  exemple  à trouver 
l’heure  du  paftage  de  Venus  par  le  méridien  de 
Paris  le  même  jour  6 Aouft  171  j , fon  lieu  dans  le 
Zodiaque  étant  au  o degré  3 1 minutes  du  Cancer, 
& le  lieu  du  Soleil  au  15  degré  44  minutes  du 
Lion  y or  en  comptant  depuis  le  lieu  du  Soleil , 
fliivant  l’ordre  des  Signes , les  degrez  de  l’Equa- 
teur jufqu’au  lieu  de  Venus , vous  trouverez  314 
degrez  minutes  , lefquels  divifez  par  15 , font 
lo  heures  57  minutes  , d’où  ayant  ôté  iz , le  refte 
8 heures  57  minutes  fait  connoître  que  la  Planète 
devenus  paroîtra  palTèr  par  le  méridien  de  Paris 
à S heures  57  minutes  du  matin. 
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Démonstration  XVIII. 

Trouver  l'heure  du  lever  dune  Planete  fur 
l'herifon  du  lieu  où  l'on  ejlktel  jour  de  l'an- 
née que  ce  fait. 

IL  faut  flippofer  que  l’étoile  de  cuivre  jointe 
au  méridien  du  Globe , qui  dans  les  démonftra- 
tions  précédentes  a fervi  à repréfenter  le  Soleil, 
repréfente  en  celui-ci  la  Planete  en  queftion  ; c’eft 

{)ourquoi  il  faut  la  placer  fur  le  méridien  fuivant 
à déclinaifon  & fon  lieu  dans  le  Ciel.  Il  faut  en- 
fuite  élever  l’axe  du  Globe  terreftre  félon  la  mê- 
me déclinaifon , & tourner  le  Globe  jufqu’à  ce 
que  le  lieu  de  la  Terre  propofé  fbit  fur  le  bord 
occidental  de  l’borifon  ou  cercle  du  jour , ce  qui 
étant  fait,  le  méridien  propre  du  lieu  de  la  Terre 
où  l’on  eft , marquera  fur  le  cercle  horaire  l’heure 
du  l^er  de  la  Planete , en  y ajoutant  l’heure  de 
fon  paifage  par  le  méridien. 

On  demande,  par  exemple,  à quelle  heure 
Jupiter  paroîtra  fe  lever  fur  î’horifon  de  Paris  le 
6 d’Aouft  171  J. 

Ayant  premièrement  connu  qu’au  jour  pro- 
pofé le  lieu  de  Jupiter  dans  le  Ciel  eft  au  10  de- 
gré 51  minutes  des  PoilTbns,  & que  fa  déclinai- 
fon eft  de  8 degrez  47  minutes  méridionale.  Pla- 
cez l’étoile  qui  repréfente  Jupiter  à même  degré 
de  déclinaifon  furie  méridien  du  Globe,  elevez 
pareillement  l’axe  du  Globe  terreftre  conformé- 
ment à cette  déclinaifon , de  forte  que  Jupiter 
foit  au  Zenith  de  l’horifon  du  Globe  ; tournez  le 
Globe  terreftre  jufqu’à  ce  que  Paris  fe  trouve  fur 


Description 

le  bord  occidental  de  Thorifon  ou  cercle  du  jour, 
fon  méridien  marquera  fur  le  cercle  horaire  S 
heures 40  minutes,  ôc  y ajoutant  i heure  48  mi- 
nutes qui  eft  l’heure  de  fon  paflage  par  le  méri- 
dien , on  aura  8 heures  18  minutes  du  matin  pour 
l’heure  de  fon  lever  fur  l’horifon  de  Paris  le  6 
d’Aouft  1713. 

De' MONSTRATION  XIX. 

Trouver  l' heure  du  coucher  d'une  Planete  fur 
l'horifon  d'un  lieu  de  la  Terre  à tel  jour  de 
tannée  que  ce  fait. 

L’Etoile  de  cuivre  jointe  au  méridien  étant 
fuppofée  comme  en  la  Dcmonftration  précé- 
dente , repréfenter  la  Planete  en  queftion  y il  faut 
la  placer  fûivantla  déclinaifon  en  fon  lieu  dans  le 
Ciel , il  faut  enfuite  élever  Paxe  du  Globe  félon 
la  même  déclinaifon,  & tourner  ledit  Globe  juf- 
qu’à  ce  que  le  lieu  de  la  Terre  propofe  foit  fur  le 
bord  oriental  de  l’horifon  ou  cercle  du  jour  , ce 
qu’étant  fait , le  méridien  propre  du  lieu  mar- 
quera fur  le  cercle  horaire  l’heure  du  coucher  de 
la  Planete  propofee,  en  y ajoutant  l’heure  de  fon 
partage  par  le  méridien  ; mettant  en  pratique 
l’exemple  de  la  Déroonflration  précédente,  on 
trouvera  que  Jupiter  paroîtrafe  coucher  fur  l’ho- 
rifon de  Paris  à 7 heures  6 minutes  du  matin  le 
fixiéme  jour  d’Aoufl:  1713. 
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Démonstration  XX. 

Qonnoïtre  la  durée  du  Crépu  feule  en  tout  temps 
^ en  tous  lieux. 

Le  Crépufcule  eft  un  petit  jour  qui  paroît  le 
matin  avant  le  lever  du  Soleil , & le  foir  après 
fon  coucher.  Celui  du  matin  s’appelle  Aurore  , 
& celui  du  foir  retient  fon  nom  de  Crépufcule. 

Les  Crëpufcules  commencent  & finilTent  lorf- 
que  le  Soleil  eft  i8  degrez  au  deifous  de  l’horifon  ; 
c’eft  pourquoi  nous  avons  prolongé  le  quart  du 
vertical  du  Globe  d’autant  de  degrez  au  delTbus 
de  l’horifon,  afin  qu’il  ferve  à marquer  le  cercle 
du  Crépufcule  qui  eft  un  parallèle  abailfé  de  i8 
degrez  au  deifous  de  l’horifon. 

Plus  un  parallèle  de  la  Terre  fe  trouve  joint 
au  cercle  du  Crépufcule  repréfenté  par  l’extrémité 
de  ces  i8  degrez , plus  le  Crépufcule  eft  court  ; 
& plus  il  lui  eft  oblique , plus  la  durée  eft  longue. 
Ainfi,  par  exemple , fous  l’Equateur,  le  plus  court 
Crépufcule  eft  au  temps  des  équinoxes , & le  plus 
long  eft  au  temps  des  folftices. 

Les  Peuples  qui  habitent  les  parallèles  proche 
les  Pôles  ont  un  Crépufcule  qui  dure  plufieurs 
jours  de  fuite. 

Pour  la  ville  de  Paris  qui  a de  latitude  fepten- 
trionale  48  degrez  y©  minutes  quand  le  Soleil  pa- 
roît au  folftice  d’Eté,  fon  abailîèment  au  délions  de 
l’horifoiià  minuit,  n’eft  que  de  17  degrez  41  mi- 
nutes , qui  font  19- minutes  de  moins  que  le  terme 
du  Crépufcule  5 c’eft  pourquoi  il  n’y  a point  en 
ce  temps  là  de  nuit  elofe  à Paris,  pareeque  le  Cré- 
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pufcule  du  foir  ne  finit  point  avant  la  pointe  du 

jour , Sc  les  deux  Crépulcules  fè  réunifient  en  un. 

Mais  le  plus  court  Crépufcule  de  l’année  n’cft 
point  au  folftice  d’hy  ver  ; & fi  l’on  veut  fçavoir 
en  quel  temps  il  arrive , il  faut  avancer  la  chappe 
du  vertical  fur  le  méridien  jufqu’à  ce  que  le  pa- 
rallèle de  Paris  foit  fous  le  vertical  à l’extrémité 
du  Crépufcule , ce  qui  fe  trouve  environ  un  dixié- 
me de  déclinaifbn  méridionale , lorfque  le  Soleil 
nous  paroît  fur  la  fin  du  Signe  de  la  Balance , 5c 
au  commencement  du  Signe  des  Poiilbns , le  plus 
court  Crépufcule  à Paris  dure  une  heure  47  mi- 
nutes , & arrive  au  commencement  de  Mars  , 5c 
environ  le  iz  0<Ttobre  quand  le  Soleil  nous  pa- 
roît au  folftice  d’Hyver,  nous  avons  le  plus  court 
jour  de  l’année,  ôc  le  Crépufcule  dure  i heure  & 
58  minutes. 

Si  on  veut  fçavoir  à quelle  heure  commence 
ôc  finit  le  Crépufcule  en  tout  temps , comme,  par 
exemple , à Paris  lorfque  la  déclinaifon  apparente 
du  Soleil  eft  de  10  degrez  Septentrionale. 

Tournez  le  méridien  du  Globe,  comme  il  doit 
être  pour  lors , placez  l’éguille  du  cercle  horaire 
fur  le  méridien  de  Paris , & la  pofition  de  ladite 
ville  à l’extrémité  du  quart  de  hauteur , c’eft  à 
dire  18  degrez  au  defibus  de  l’horifon  j fi  c’eft  du 
côté  d’Occident , l’éguille  marquera  fur  le  cercle 
horaire  le  commencement  de  l’aurore  ; Sc  fi  c’eft 
du  côté  d’Orient , elle  marquera  à quelle  heure 
finit  le  Crépufcule  du  fbir. 
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CHAPITRE. 

Des  Etoiles  fixes, 

Le  Firmament  ou  paroilïènt  les  Etoiles  fixes 
eft  un  Ciel  d’un  elpace  immenfe  qui  termine 
le  grand  tourbillon  du  Soleil. 

Les  Etoiles  fixes , félon  le  fentiment  de  tous  les 
Aftronomes  font  des  corps  lumineux  par  eux-mêi 
mes  comme  le  Soleil. 

Il  paroît  même  que  chacune  de  ces  Etoiles  eft 
aufïï  grande  que  le  Soleil,  puifqu’elles  répandent 
une  lumière  fi  vive  & fi  éclatante  d’un  intervalc 
fi  immenfe. 

On  les  appelle  fixes , parcequ’elles  confervent 
toujours  entr’elles  les  mêmes  diftances.  Celles  , 
par  exemple,  qui  forment  la  conftellation  que  l’on 
appelle  l’Ourfe , paroiflènt  toujours  dans  les  mê- 
mes fituations  les  unes  à l’égard  des  autres , à la 
différence  des  Planètes  ou  Etoiles  errantes  qui  fè 
voyent  quelquefois  en  conjonction , c’eft  à dire 
; vis  à vis  le  même  point  du  Ciel-,  d’autres  fois  en 
I oppofition,  c’eft  à dire  éloignées  l’une  de  l’autre 
I de  toute  là  moitié  du  Ciel. 

Nous  ne  pouvons  rien  conclure  de  la  diftancc 
I & du  nombre  des  Etoiles  fixes. 

I II  n’y  a point  d’apparence  que  ces  Etoiles  fbient 

I attachées  à une  même  furface  concave  ; & il  eft 
I plus  vrai  de  dire  que  ces  corps  lumineux  font  par- 
! femez  par  les  vaftes  efpaccs  du  Ciel  : de  forte  que 
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les  uns  font  beaucoup  plus  éloignez  de  nous  que 
les  autres , Sc  c’ell  peut  être  la  railon  pourquoi  il 
y en  a qui  paroilîènt  plus  grands  & plus  lumineux 
que  les  autres. 

La  diftance  de  la  Terre  aux  plus  prochains , c’ell: 
à dire  à celles  qui  nous  paroilfent  les  plus  gran- 
des , eft  telle  qu’étant  regardées  avec  les  meilleu- 
res Lunettes  de  longue  vue,  elles  ne  paroilfent 
que  comme  des  points  lumineux , fans  qu’on  y 
puille  remarquer  aucune  augmentation  en  leur 
diamètre. 

Quand  on  veut  obferver  les  Etoiles  fixes  avec 
une  Lunette,  on  tâche  d’en  féparer  les  rayons , ce 
qui  fe  fait  en  ternilfint  le  verre  oculaire  de  la  Lu- 
nette à la  fumée  d’une  chandelle. 

Enfin  cette  diftance  eft  fi  prodigieufe,  que  tout 
le  grand  orbe  que  la  Terre  décrit  en  un  an  autour 
du  Soleil,  ne  doit  être  regardé  que  comme  un 
point , en  comparaifon  de  la  diftance  du  Soleil  ou 
de  la  Terre  aux  Etoiles  fixes,  puifqu’on  n’apper- 
çoit  aucun  changement  fenfible  en  leur  diftance, 
en  quelque  temps  de  l’année  qu’on  les  regarde , 
quoique  la  T erre  s’en  approche  plus  dans  un  temps 
que  dans  un  autre  de  tout  le  diamètre  de  fon  orbe 
annuel , qui  eft  ( comme  nous  avons  dit  ci-devant) 
de  plus  de  foixante- quatre  millions  de  lieues. 

Le  nombre  des  Etoiles  fixes  n’eftpas  mieux  con- 
nu que  leur  diftance.  Les  Anciens  n’en  comptoient 
que  mille  & vingt-deux  en  toute  laSphere  du  Fir- 
mament ; mais  on  en  compte  vingt  fois  davan- 
tage avec  le  fecours  des  Lunettes  de  longue  vue. 

Toutes  ces  Etoiles  vifibles  font  rangées  fur  le 
Globle  celefte  en  jo  conftellations , fçavoir  ; 

iz  autour  du  Zodiaque. 


d’une  SphERE  mouvante. 

25  etans  la  partie  feptentrionale. 

Et  15  dans  la  partie  méridionale. 

Chacune  de  ces  conftellations  contient  plufieurs 
Etoiles  de  differentes  grandeurs  apparentes. 

Les  Etoiles  fixes  nous  paroiffent  avoir  deux 
mouvemens  -,  mais  félon  ce  fyftême , ils  ne  font 
qu’en  apparence , comme  nous  allons  l’expliquer. 

Le  premier  de  ces  mouvemens , dont  la  vîtelle 
eft  inconcevable,  s’acheve  en  2^  heures  fur  les 
pôles  de  l’Equateur  ; car  elles  nous  paroiffent  tous 
les  jours  Ce  lever  fur  notre  horifon  du  côté  d’O- 
rient , & enfuite  fe  coucher  du  côté  d’Occident , 
de  même  que  les  Planètes  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant. 

Si  ce  mouvement  étoit  véritable,  les  Etoiles, 
mais  principalement  celles  qui  font  autour  de 
l’Equateur  du  Firmament,  ayant  un  fi  grand  cer- 
cle à décrire  en  24  heures , parcoureroient  en  un 
clin  d’œil  un  efpace  de  plus  de  2000  lieues,  ce  qui 
paroît  inconcevable. 

Ce  mouvement  qui  n’efl:  qu’apparent,  félon 
le  fyftême  de  Copernic,  s’explique  très  facilement 
par  le  mouvement  journalier  de  la  Terre  ; car 
pendant  qu’elle  tourne  fur  fon  axe  en  24  heures 
d’Occident  en  Orient , fans  que  nous  nous  en  ap- 
percevions , il  nous  femble  que  tous  lesCieux  qui 
nous  environnent  tournent  dans  le  même  temps 
du  fens  contraire , c’eft  à dire  d’Orient  en  Occi- 
dent. 

Le  fécond  mouvement  que  l’on  attribue  aux 
Etoiles  fixes , paroît  fe  faire  fur  les  Pôles  de  l’E- 
cliptique d’Occident  en  Orient , félon  l’ordre  des 
Signes  ; c’eft  à dire,  qu’elles  paroiffent  avancer 
vers  l’Orient  d’un  degré  tous  les  70  ans,  ou  d’un 
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Signe  entier  dans  l’efpace  d’environ  iioo  ans,  ce 
qui  fait  que  les  conftellations  du  Firmament  ne 
fe  voyent  plus  vis  à vis  les  mêmes  points  du  Ciel 
où  elles  fe  voyoient  autrefois.  Par  exemple , la 
première  Etoile  de  la  conftellation  du  Belier,  qui 
du  temps  de  Ptolomce  étoit  vis  à vis  la  fedHon 
de  l’Equateur  & de  l’Ecliptique  qui  répond  au 
commencement  de  notre  Printemps,  eft  prélen- 
tement  éloignée  de  cette  feétion  vers  l’Orient 
d’environ  50  degrez,  & toutes  les  autres  Etoiles 
fixes  à proportion. 

L’éloignement  d’une  Etoile  du  point  de  cette 
{èébion , eft  ce  que  l’on  appelle  la  longitude,  dont 
la  mefure  eft  l’arc  de  l’Ecliptique , compris  entre 
ce  point  de  fediion  & le  lieu  où  l’Etoile  paroît 
dans  le  Ciel , en  comptant  d’Occident  vers  l’O- 
rient félon  l’ordre  des  Signes. 

Ce  changement  eft  caufe  qu’il  faut  de  temps  en 
temps  réformer  les  Globes  celeftes , où  l’on  mar- 
que les  conftellations  du  Firmament , pour  les  y 
placer  chacune  félon  leurs  vrais  lieux  dans  le  Ciel. 

Ce  fécond  mouvement  du  Firmament  n’eft  pas 
plus  vrai  que  le  premier,  fuivant  le  fyftême  de 
Copernic , qui  l’attribue  encore  à la  Terre , en  lui 
fiippofant  un  troifiéme  mouvement,  par  lequel 
fon  axe  s’écartant  tant  foit  peu  chaque  année  de 
fou  parallelifme , tourne  d’Orient  en  Occident,  & 
décrit  autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique  en  15000 
ans  un  cercle,  dont  le  rayon  eft  de  15  degrez  éc  de- 
mi : ce  mouvement  eft  fi  lent,  qu’il  eft  prefque  im- 
perceptible à un  Aftronome  pendant  fa  vie  ; mais 
après  quelques  fiecles , les  Aftronomes  venant  à 
comparer  leurs  obfervations  avec  celles  des  An- 
ciens, ont  remarqué  que  les  Pôles  de  l’Equateur  de 


©’ü  NE  SphER.1  mouvante. 
la  Terre  ne  répondoient  plus  aux  mêmes  points  du 
y.  Ciel  où  ils  répondoient  autrefois , & qu’ils  s’é- 
|i  toient  détournez  d’Orient  en  Occident  d’environ 
I 30  degrez  depuis  le  temps  de  Ptolomée  , c’eft  à 
; dire  depuis  environ  looo  ans , & c’eft  ce  qui  fait 
f que  toutes  les  Etoiles  fixes  femblent  s’être  dé- 
: tournées  d’Occident  vers  l’Orient , & félon  l’or- 
t dre  des  Signes , dans  cet  efpace  de  temps  de  .la 
. même  quantité  de  degrez. 

Feu  M.  Hughens  de  l’Academie  Royale  des 
l Sciences,  dont  nous  avons  ci-devant  parlé,  ayant 
I remarqué  une  grande  relfemblance  entre  le  So- 
! leil  & les  Etoiles  fixes , s’eft  imaginé  que  chacune 
i pourroit  bien  être  un  Soleil  comme  le  nôtre , le- 
I quel  étant  au  centre  d’un  grand  tourbillon , fert 
; à éclairer  plufieurs  Planètes  ou  Terres  comme  la 
nôtre , dont  quelques-unes  font  accompagnées  de 
Lunes  Sc  de  Satelites,  comme  font  celles  qui  font 
contenues  dans  le  grand  tourbillon  du  Soleil. 

Nous  ne  pouvons  cependant  appercevoir  au- 
cune de  ces  Planètes  qui  environnent  ces  Aftres, 
foit  à caufe  de  la  trop  foible  lumière  quelles 
pourroient  renvoyer  de  fi  loin  , foit  pareeque 
leurs  orbes  feroient  confondus  en  un  leul  point 
de  lumière  avec  leur  Soleil  par  leur  diftance  im- 
menfe. 

Ce  fçavant  Académicien  a poufte  fa  recherche 
jufqu’à  découvrir  combien  il  faudroit  que  notre 
Soleil  fût  éloigné  de  nous  pour  ne  nous  paroître 
ni  plus  grand  ni  plus  lumineux  qu’une  des  Etoiles 
fixes  de  la  première  grandeur , & il  a trouvé  par 
les  réglés  de  l’Optique , que  fi  le  Soleil  étoit  éloi- 
gné de  nous  17664  fois  plus  qu’il  n’eft,  il  ne  nous 
paroîtroit  que  comme  une  des  plus  grandes  Etoi- 
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les  fixes , & que  dans  cet  éloignement  toutes  les 
Planètes  deviendroient  iiivifibles , étant  confon- 
dues dans  fes  rayons. 

Ce  qui  lui  a fait  dire  que  fuppofant  les  Etoiles 
fixes  aulîî  grandes  que  notre  Soleil,  celles  qui 
nous  paroilîènt  les  plus  grandes  & les  plus  lumi- 
neufes  font  éloignées  de  nous  ij66^  fois  plus  que 
le  Soleil,  & que  les  autres  qui  nous  paroilTait 
moins  brillantes  en  font  plus  éloignées  à propor- 
tion, & plus  enfoncées  dans  l’immenfité  du 'Fir- 
mament. 

Ce  fyftême  nous  fournit  une  idée  de  l’Univers 
ou  du  Monde  créé  bien  plus  étendue  que  les  au- 
tres ; mais , pour  dire  la  vérité , tout  ce  que  l’ef- 
prit  de  l’homme  peut  s’imaginer,  n’eft  rien  en 
comparaifon  de  ce  que  la  Toute-puüîlince  infinie 
du  Créateur  auroit  pû  tirer  du  néant , s’il  avoit 
voulu. 

La  confideration  de  toutes  ces  merveilles  de- 
vroit  bien  nous  humilier  devant  Dieu , puifque 
notre  Terre  eft  fi  petite,  &c  que  nous  fommes  fi 
peu  de  chofe  fur  la  Terre. 


I 
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DESCRIPTION  ET  USAGE 

d’ U N 

NOUVEAU  PLANISPHERE, 

POUR 

EXPLIQUER  ET  REPRESENTER  LES 
Grolleurs , les  Diftances  & les  Mouvemens 
des  Planètes , fuivant  le  Syftême 
de  Copernic. 

CE  nouveau Planilphere  eft  compofé  de  deux 
Planches , chacune  de  ii  pouces  de  diamè- 
tre , collées  fur  un  carton , Pune  d’un  côté,  Sc  l’au- 
tre de  l’autre. 

La  première  où  il  n’y  a point  d’alidade , re- 
prcfente  le  difque  & le  diamètre  du  Soleil , com- 
paré auxdifquesdc  diamètres  des  principales  Pla- 
nètes , conformément  aux  Obfervations  des  Aftro- 
nomes. 

On  y voit , par  exemple , que  le  diamètre  du 
Soleil  contient  loo  fois  le  diamètre  de  la  Terre, 
& que  par  confequent  fon  difque  ou  cercle  con- 
tient loooo  fois  celui  de  la  Terre  j d’où  il  fuit 
que  le  Globe  du  Soleil  contient  un  million  de  fois 
celui  de  la  Terre,  parceque  les  plans  femblables 
font  entt’eux  comme  les  quarrez  de  leurs  diamè- 
tres , & les  Globes  comme  les  cubes  des  mêmes 
diamètres. 
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Les  Planètes  de  Mars  & de  Mercure  font  en- 
core plus  petites  que  la  Terre,  & Venus  eft  un  peu 
plus  grande  ; mais  la  Planete  de  Jupiter  3c  celle 
de  Saturne  font  beaucoup  plus  groifes  que  la 
Terre,  comme  il  eft  aiféde  remarquer  par  les  Fi- 
gures gravées  fur  ladite  planche , qui  repréfentent 
les  proportions  de  toutes  les  Planètes  au  Soleil  3c 
entr’elles. 

On  voit  auflî  lur  cette  même  Planche  les  qua- 
tre Satelites  de  Jupiter  3c  les  cinq  de  Saturne,  qui 
font  leur  révolution  autour  de  leurs  principales 
Planètes , comme  la  Lune  fait  la  ficnne  autour  de 
la  Terre  : toutes  avec  les  proportions  de  leur  grof. 
fcur,  leurs  diftances,  Sc  les  périodes  de  leurs  ré- 
volutions. 

La  fécondé  Planche  où  il  y a une  alidade  ou  ré- 
glé divifée  tournante  autour  du  centre,  rcpré- 
ïente  au  jufte  la  fîtuation  de  toutes  les  Planètes, 
avec  leurs  diftances  du  Soleil  Sc  de  la  Terre  , 6c 
en  même  temps  leurs  diftances  entr’elles  j de  forte 
que  ce  petit  plan  eft  comme  le  prqfil  du  grand 
tourbillon  du  Soleil,  qui  doit  être  imaginé  au  cen- 
tre fans  aucune  grandeur  fenfible. 

La  circonférence  extérieure  qui  eft  la  plus  gran- 
de de  cette  Planche , repréfente  les  douze  mois 
de  l’année , dont  chacun  eft  divifé  en  autant  de 
jours  qu’il  en  contient  dans  une  année  commune, 
c’eft  à dire  de  56^  jours  ; mais  comme  l’année  fo- 
laire  qui  eft  le  temps  que  la  Terre  employé  àpar- 
courir  l’Ecliptique  au  tour  du  Soleil  pendant  la 
révolution  annuelle  eft  de  565  jours  j heures  49 
minutes.  Cette  même  circonférence  eft  auflî  di- 
vifée en  365  jours  Sc  un  quart,  de  forte  que  fl  par 
exemple , une  année  folaire  a fini  juftement  à 

l’heure 
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l’heure  de  minuit , la  première  qui  fuit  finira  à 6 
lieures  du  matin  du  jour  iuivant , la  fécondé  fini- 
ra à midi  j la  troifiéme  finira  à fix  heures  du  loirj 
Sc  la  quatrième  finira  à minuit  du  meme  jour  fui- 
vant.  Ces  quatre  quarts  alfemblez  font  tous  les 
quatre  ans  un  jour  qui  s’ajoute  à la  fin  du  mois  de 
Février  J Sc  le  tait  de  29  jours,  pour  l’année  que 
l’on  nomme  biflextile,  laquelle  eft  de  366  jours. 

La  fécondé  circonférence  qui  joint  de  tout 
près  l’cxtericure,  eft  pour  les  douze  Signes  de 
l’Ecliptique,  dont  chacun  eft  divifé  en  fes  50 de- 
grez , Sc  fert  à marquer  pendant  le  cours  de  l’an- 
née en  quel  degré  doit  paroître  le  Soleil  vu  de  la 
Terre. 

La  troifiéme  circonférence,  eu  raprôchantdtt 
Centre  qui  repréfente  l’Equateur,  eft  divifée  en  360 
degrez  de  fuite , qui  commencent  au  premier  de- 
gré du  Relier , pour  marquer  l’afcenfion  droite  de 
U Terre  ou  du  Soleil  ; Sc  afin  que  ce  même  cer- 
cle püiftè  aülll  fervir  à marquer  leur  déclinaifon 
feptcntrionale  Sc  méridionale , on  y a joint  une 
autre  circonférence  diviiee  de  telle  forte  que  le 
quart  du  cercle  compris  entre  le  premier  degré  du 
Bellier  Sc  le  premier  de  l’Ecreviflè , eft  divifé  en 
23  degrez  29  minutes,  auffi-bien  que  l’autre  quart 
compris  entre  le  premier  degré  de  l’Ecrevilie  Sc 
le  premier  degré  de  la  Balance , pour  connoître 
la  déclinaifon  feptentrionaledelaTerre  Sc  du  So- 
leil. Les  deux  autres  quarts  font  divifez  de  mê- 
me , pour  marquer  leur  déclinaifon  méridionale» 

La  quatrième  circonférence  eft  divifée  en  deux 
fois  12  heures,  Sc  chaque  heure  en  4 quarts  pout 
les  24  heures  du  jour  naturel. 

La  cinquième  ckconferençe  qui  n’eft  point  fub- 
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divifée  comme  les  autres , reprcfcnte  l’Excentri- 
que de  Saturne , c’eft  à dire  l’orbe  que  cette  Pla- 
nète décrit  autour  du  Soleil  d’Occident  en  Orient^ 
ou  félon  l’ordre  des  Signes  en  29  ans  1^6  jours  12 
heures  48  minutes. 

Les  orbites  des  Planètes  fe  nomment  Excen- 
triques , pareeque  le  Soleil  n’étant  point  exade- 
ment  au  centre  de  leurs  mouvemens  , elles  s’en 
éloignent  plus  dans  un  temps  que  dans  un  autre  j 
leur  plus  grand  éloignement  du  Soleil  fe  nomme 
Aphelie , & leur  moindre  éloignement  fe  nomme 
Périhélie. 

Autour  de  l’orbe  excentrique  de  chaque  Pla- 
nète on  a marqué  quatre  lettres  majufcules  qui 
font  S , M,  D . A. 

Les  lieux  où  font  marquez  S &c  M défignent 
les  deux  points  diamétralement  oppofez , où  leur 
orbite  coupe  l’Ecliptique, & où  étant,  elles  n’ont 
point  de  latitude  ; la  lettre  S marque  le  nœud 
leptentrional , & la  lettre  A/ le  nœud  méridional, 
la  lettre  A lignifie  afeendante , & D defeendante. 

La  latitude  d’une  Planete  eft  afeendante,  lorf- 
que  la  Planete  va  vers  un  des  Pôles  de  l’Eclipti- 
que, & defeendante,  lorfqu’elle  s’éloigne  de  ce 
pôle  ^ ainfî  la  Planete  eft  nommée  afeendante  fep- 
tentrionale,  lorfqu’elle  va  vers  le  Pôle  feptentrio- 
nal  de  l’Ecliptique  ; defeendante  feptentrionale, 
lorfqu’elle  s’éloigne  de  ce  pôle , 6cc.  La  lettre 
A marque  fa  plus  grande  latitude  méridionale  , 
& D fa  plus  grande  latitude  feptentrionale  : on 
appelle  latitude  d’une  Planete  fon  éloignement 
de  l’Ecliptique. 

A l’égard  de  la  déclinaifon  des  Planètes  qui  eft 
leur  éloignement  de  l’Equateur , elle  eft  fepten- 
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crioiiale  ^ lorfque  la  Planete  eft  dans  les  Signes 
feptentrionaux  ; & méridionale  , lorfqu’elle  eft 
dans  les  Signes  méridionaux,  en  confiderant  lé 
mouvement  de  la  Planete  dans  foii  orbite  ; car 
étant  vue  de  la  Terre^  la  Planete  nous  patoît  quel- 
quefois dans  des  Signes  où  elle  n’eft  pas,fur-touc 
à l’égard  des  Planètes  inferieures  Venus  & Mer- 
cure , où  cette  différence  d’afpeét  eft  plus  fenfible 
que  dans  les  Planètes  fupcrietires^ 

La  circonférence  qui  joint  de  tout  près  l’Ex- 
centrique de  Saturne,  eft  un  Zodiaque  divifé  en 
fes  douze  Signes , mais  non  en  parties  égales  , 
parceque  chaque  Signe  eft  divifé  par  rapport  à 
i’Excentricite  & aux  afcenfions  droites  j de  forte 
que,  par  exemple,  les  30  dcgrez  du  Signe  du  Bé- 
lier correfpondent  à 17  degrez  de  l’Equateur  ou 
environ , . qui  eft  l’afcenfîoii  droite  du  Signe  du 
Belier , Sc  ainfi  des  autres  , comme  ils  font  mar- 
quez dans  les  Tables  d’afcenftons  droites  des  dé- 
grez  de  l’Ecliptique. 

Toutes  les  autres  circonférences  qui  fc  voycnt 
en  raprochant  du  centre  de  ladite  Planche , font 
divifées  de  même  en  parties  inégales , par  rapport 
aux  afcenfions  droites  & à l’Excentricité  de  cha- 
que PlanetCi 

L’une  eft  le  Zodiaque  de  l’orbite  de  Jupiter,  les 
autres  font  pour  Mars , la  Terre,  Venus  & Mec- 
cure  ; Sc  les  fimples  circonférences  qui  font  fans 
divifion , font  les  Excentriques  des  Planètes  que 
l’on  a diftinguez  par  leurs  noms  & par  leurs  Si- 
gnes , chacune  félon  l’ordre  & la  fituation  qui  lui 
eft  attribué  par  l’hypotefe  de  Copernic.  On  y 
a aulîî  marqué  la  période  de  leursr révolutions  au« 
tour  du  Soleil,  & leur  lieu  dans  le  Zodiaque,  aufll- 
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tien  que  leur  Aphelie  pour  l’an  17  iz  complet  , oü 
pour  le  commencement  de  Fan  1713. 

Pour  achever  ce  Planilphere  on  ajoute  lur  cette 
fécondé  Planche  deux  cercles  de  cuivre  Sc  deux 
règles  ou  alidades  de  même  métal. 

Le  plus  petit  de  ces  cercles  qui  eft  fuperieur  à 
l’autre,  repréfente  par  fon  centre  le  lieu  de  la 
Terre  & fa  circonférence  qui  eft  divifée  en  560 
degrez , repréfente  l’Equateur  qui  eft  la  mefure 
du  temps.  Ce  cercle  eft  aulîi  divifé  en  14  heures, 
& chaque  heure  en  4 quarts  j chaque  heure  ré- 
pond à 15  degrez  de  l’Equateur,  & chaque  degré 
à 4 minutes  d’heure  : nous  le  nommerons  cercle 
horaire. 

Le  cercle  inferieur  de  cuivre  qui  repréfente  le 
Zodiaque  eft  divifé  en  12  Signes,  mais  inégale- 
ment par  rapport  aux  afcenfîons  droites  de  cha- 
que Signe  ; car,  par  exemple,  les  30  degrez  du 
Belier  répondent  à 27  degrez  54  minutes  de  l’E- 
quateur. Les  30  degrez  du  Taureau  répondent  à 
29  degrez  55  minutes  de  l’Equateur  j & les  30  de- 
grez des  Jumeaux  répondent  à 32  degrez  n mi- 
nutes de  l’Equateur,  de  forte  que  le  Signe  des  Ju- 
meaux occupe  4 degrez  17  minutes  de  l’Equateur 
plus  que  le  Signe  du  Belier.  Cette  inégalité  pro- 
vient de  l’obliquité  de  l’Ecliptique , laquelle  étant 
comparée  à l’Equateur  fait  comme  une  Eclipfc  ou 
ovale. 

Il  faut  remarquer  que  le  centre  du  cercle  de 
cuivre  fuperieur  eft  éloigné  du  centre  du  Plani- 
fphere  qui  repréfente  le  lieu  du  Soleil , du  demi 
diamètre  de  l’orbite  de  la  Terre  , afin  que  le  cen- 
tre de  ce  cercle  repréfente  toujours  le  lieu  de  la 
Terre. 
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Il  y a encore  une  petite  platine  de  cuivre  at- 
tachée Tur  le  cercle  horaire  entre  fon  centre  Sc  le 
point  de  midi,  fur  laquelle  font  marquez  les  cen- 
tres des  orbes  excentriques  des  Planètes. 

Enfin  il  y a deux  réglés  ou  alidades  de  cuivre, 
lefquelles  font  divifées  en  parties  égales  qui  re- 
préfentent  autant  de  diamètres  du  Soleil  par  les 
I chiffres  qui  font  gravez  fur  lefdites  réglés  ; Sc  fî 
! à ces  nombres  on  ajoute  deux  zéros,  ils  repréfen- 
1 teront  autant  de  diamètres  de  la  Terre. 

Pour  déterminer  la  diftance  des  Planètes  au  So- 
i leil , je  me  fuis  fervi  de  la  réglé  de  Kepler  reçue 
de  tous  les  Aftronomes , Sc  confirmée  par  l’expe- 
I rience,  fuivant  laquelle  le  quarré  de  la  révolution 
[ d’une  Planete  eft  égal  au  cube  de  fa  diftance. 

Pour  faciliter  les  calculs  je  me  fuis  fervi  des  lo- 
garithmes des  nombres  naturels  -,  ainfi , par  exem- 
ple , la  révolution  de  la  T erre  autour  du  Soleil 
! étant  de  ^6^  jours  5 heures  49  minutes , je  trouve 
dans  la  Table  des  logarithmes,  vis  à vis  le  nom- 
bre 3^5,  15612919  3 Sc  vis  à vis  le  nombre  566 
je  trouve  2563481  ; je  prends  la  différence  de  ces 
deux  logarithmes  , Sc  je  trouve  11881  pour  la  dif- 
férence d’un  jour  entier  qui  contient  1440  minu- 
tes. Je  réduis  de  même  en  minutes  les  5 heures 
49  minutes , qui  font  349  minutes.  De  ces  trois 
nombres  je  forme  la  Réglé  de  proportion  ci-jointe 
1440  . . 11881  . . 349  : la  Réglé  étant  faite  , je 
trouve  pour  quatrième  terme  2879,  lefquels  ajou- 
I tez  au  logarithme  de  365  jours  font  1562580S 
I pour  logarithme  de  365  jours  5 heures  49  minu- 
tes 3 enfuite  pour  avoir  le  logarithme  du  quarré 
de  ce  nombre , il  n’y  a qu’à  le  doubler , Sc  je  trou- 
ve 51151616  pour  logarithme  general,  c’eft  à dire 
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que  ce  nombre  eft  le  logarithme  du  quarrc  du 
temps  de  la.  révolution  ; Sc  comme  il  eft  auflî  le 
cube  de  la  diftance , il  ne  faut  qu’en  prendre  le 
tiers  pour  avoir  le  logarithme  de  la  racine  cubi-, 
que  : ce  tiers  eft  i.7o8387z  pour  logarithme  de  la 
diftance  du  Soleil  à la  Terre  , qui  répond  dans  la 
Table  au  nombre  51  y^-|  . 

C’eft  de  cette  maniéré  que  la  Table  ci-deiTbus 
a été  conftruite  où  il  fe  trouve  une  petite  difficul- 
té au  fu  jet  de  la  Planete  de  Saturne , parcequ’ayant 
réduit  en  jours  le  temps  de  la  période  de  fa  révo- 
lution, on  trouve  10748  jours  iz  heures  49  mi- 
nutes qui  furpafte  roooo  le  plus  grand  nombre 
que  l’on  trouve  dans  les  T ables  ordinaires  des  pe- 
tits Livres  de  logarithmes  qui  fe  vendent  commu- 
nément. Il  fe  vend  quelquefois  d’autres  Tables, 
in  folio  où  les  logarithmes  s’étendent  jufqu’au 
nombre  de  100000  ; mais  dans  les  petits  Livres 
in  oétavo  on  y trouve  une  propofition  qui  enfei- 
gne  la  méthode  de  prolonger  les  logarithmes  au 
de-làdu  nombre  io®oo  ; & fuivant  ce  précepte 
on  trouvera  pour  logarithme  du  nombre  ci-dellus 
4031549Z,  lequel  étant  doublé  on  aura  806x698^ 
pour  logarithme  du  quarré  du  fufdit  nombre  que 
nous  appelions  ici  logarithme  general , pareeque 
ce  nombre  eft  aufll  le  logarithme  du  cube  de  la 
diftance  de  Saturne  au  Soleil  -,  êc  par  confequént 
ayant  pris  le  tiers  de  ce  même  logarithme,  on 
aura  Z6875661 , lequel  répond  dans  les  Tables  au 
nombre  487 

Pour  les  autres  Planètes  dont  les  périodes  de  ré- 
volutions font  plus  courtes,  on  trouve  leurs  loga- 
rithmes dans  lefdites  Tables. 
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Tahle  des  logarithmes  des  révolutions  & di~ 
fiances  des  Planètes  au  Soleil  ^ félon  l'hy^ 
fothefe  de  Copernic. 


Révolutions* 

Diftances. 

Logarithmes 

ans* 

jours. 

h. 

m. 

generaux. 

h 

Z9 

I ^6 

1 Z 

48 

487 

02 

806^26984 

TA 

I I 

3 1 3 

1 + 

I + 

25  5 

68 

71750826 

<y 

I 

321 

17 

36 

77 

84 

)673576o 

é 

365 

5 

49 

5 I 

I 0 

51251616 

$ 

2 î4 

I 6 

40 

36 

96 

47050584 

? 

87 

2.3 

14 

19 

79 

38888150 

Ces  nombres  ainfi  trouvez  marquent  les  rap- 
port des  diftances  des  Planètes  à leurs  temps  pé- 
riodiques. C’eft  pourquoi  il  fuffit  de  connoitre  la 
diftance  de  la  Terre  au  Soleil,  pour  découvrir 
les  diftances  de  toutes  les  autres  Planètes  qui  ont 
le  Soleil  pour  centre  de  leurs  mouvemens. 

Pour  trouver  la  diftance  de  la  Terre  au  Soleil, 
il  faut  fçavoir  que  fui  vaut  les  obfervations  des 
Aftronomes  le  Soleil  étant  dans  la  moyenne  di- 
ftançe , fon  diamètre  parole  de  la  T erre  fous  un 
angle  de  minutes  ii  fécondés  ; c’eft  pourquoi 
divilant  le  Sinus  total  100000  par  la  tangente 
de  51  minutes  ii  fécondés  qui  eft  93(5,  le  quotient 
106  8c  marque  autant  de  diamètres  du  Soleil 
pour  fa  moyenne  diftance  à la  Terre  ; 8c  comme 
nous  avons  dit  ci-devant  que  le  diamètre  du  So- 
leil contient  100  fois  celui  de  la  Terre  : cette  mê- 
me diftance^eft  de  10683  diamètres  de  la  Terre. 

Enfuite  pour  connoître  la  diftance  de  Saturne, 
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il  faut  faire  une  Réglé  de  proportion  en  dilànt  ; 
Si  yiio  donnent  10^85 , combien  48702  î La  Ré- 
glé étant  faite,  on  aura  101817  diamètres  delà 
Terre  pour  la  moyenne  diftance  de  Saturne  au 
Soleil , ce  qui  revient  à peu  près  à 1018  diamètres 
du  Soleil. 

On  fe  fcrvira  de  la  même  Réglé  pour  trouver 
les  diftances  des  autres  Planètes  qui  font  leurs  ré- 
volutions autour  du  Soleil. 


Difiances  des  Planètes  au  Soleil  exprimées 
far  diamètre  de  la  Terre. 


grandes. 

moyennes. 

petites. 

h 

I 026 . 47 

lo 1 8 .48 

960 , 49 

% 

5 i . ? 0 

S5  5' TS 

5 17 . 8 ^ 

Cf 

I 77 . 84 

162. 77 

147 . 67 

è 

108 ,62. 

106 , 8 J 

f05  . 04 

$ 

79.32, 

78 , 67 

78.13 

5o . i8 

41.5^ 

33.94 

Les  diftances  des  Planètes  au  Soleil  feront  ex- 

{irimées  par  diamètres  du  Soleil , en  retranchant 
es  deux  detnieres  figures, 

A l’égard  de  la  Lune  qui  fait  là  révolution  au- 
tour de  la  Terre  en  27  jours  7 heures  45  minutes, 
comme  là  parallèle  eft  alTèz  fenfible , étant  envi- 
ron d’un  degré , là  diftance  le  peut  connoître  par 
la  trigonométrie  j car  l’obfervateur  n'a  qu’un 
triangle  riftanglc  à rélbudre  dont  il  connoît  tous 
les  angles,  & un  côté  qui  eft  le  demi  diamètre 
de  la  Terre. 
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Table  de  la  diftance  de  la  Lune  d la  Terre 
en  diamètres  de  la  T erre. 

grande.  moyenne.  petite. 

}x  50  i8 


Table  des  diftances  des  Planètes  h la  Terre 
en  diamètres  de  la  Terre. 


grandes. 

moyennes. 

petites. 

fl 

118487 

1 0 1 8 2 9 

85171 

% 

69179 

5 S 5 47 

41915 

Cf 

2^6  44 

16274 

3904 

$ 

18781 

1068  I 

2581 

2? 

15877 

10^81 

5485 

Ces  diftances  de  la  Terre  fe  concluent  aife- 
ment  par  les  diftances  des  memes  Planètes  au  So- 
leil. 

Si  on  double  ces  nombres  on  aura  les  mêmes 
diftances  des  Planètes  exprimées  en  demi  diamè- 
tres de  la  Terre  , commes  les  Aftronomes  les 
comptent  ordinairement. 

Les  Aftronomes  fe  font  lervi  de  même  de  la 
Réglé  de  Kepler , pour  déterminer  les  diftances 
des  Satellites  de  Jupiter  & de  ceux  de  Saturne , 
à ces  Planètes  en  diamètres  de  ces  mêmes  Pla- 
nètes, 
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Tables  des  Révolutions  ^ di (lances  des  quatre 
Satellites  de  Jupiter  avec  leurs 
logarithmes. 


Révolutions.  Diftances.  Logarithrn. 


h. 

m. 

I 

42 

29 

I 2 

19 

5 25638 

2 

85 

19 

19 

59 

386205 

3 

172 

0 

93 

447 I 06 

4 

402 

5 

54 

48 

520863 

Table  des  révolutions  édifiantes  des  cinq 
Satellites  de  Saturne. 


Révolutions.  Diftances.  Logadtlim. 

h. 


I 45  19 

i éÇ  45 

3 lo8  %7 

4 383  15 

5 1917  O 


12  72.  551247 

16  29  3^3535 

22  74  407045 

52  76  5 iô6p6 

154  52  656524 


Suppofons , par  exemple , qu’un  Aftronome 
ait  reconnu  par  plufieurs  obfervations  que  le  pre- 
mier Satellite  de  Jupiter  foit  éloigné  du  centre  de 
Jupiter,  autour  duquel  il  fait  fa  révolution,  de 
deux  diamètres  de  Jupiter  & cinq  fixiémes,  & qu’il 
veuille  fcavoir  la  diftance  du  fécond  Satellite  , il 
le  connoîtra  par  la  Réglé  de  trois  ci  jointe  : ^ 
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^ue  la  diftance  du  fécond  Satellite  au  centre  com- 
mun de  leur  mouvement,  eft  de  quatre  diamètres 
& demi  de  Jupiter,  & ainfi  des  deux  autres. 

Il  fuffira  de  même  de  trouver  par  obfervation 
la  dillance  de  quelqu’un  des  cinq  Satellites  de  Sa- 
turne pour  en  conclure  la  diftance  des  quatre  au- 
tres. 

Ufage  du  Planifphere  des  Planètes. 

COnnoître  l’état  du  Ciel  à tel  jour  de  Tan- 
née que  ce  foit. 

Je  choifis , par  exemple,  le  premier  jour  de 
Mars  dela  préfente  année  1714,  je  trouve  par  le 
Livre  de  la  Connoillance  des  temps  le  lieu  appa- 
rent du  Soleil  dans  l’Ecliptique  10  degrez  55  mi- 
nutes des  Poilfons.  Je  place  ce  degré  du  même 
Signe  du  petit  Zodiaque  de  cuivre  fous  le  point 
de  midi  du  cercle  horaire  ; je  pofe  enfuite  la  ré- 
glé ou  alidade  qui  eft  attachée  au  centre  du  ca- 
dran ou  cercle  horaire , fur  le  jour  du  mois  du  cer- 
cle extérieur,  & fur  le  degré  du  Signe  du  Zodia- 
que qui  joint  ledit  cercle  des  jours  à Textrêmité 
du  Planifphere , après  quoi  je  fais  les  obfervations 
fuivantes. 

Le  lieu  apparent  du  Soleil  étant  marqué  fur  la 
fécondé  circonférence  extérieure , on  verra  fur  la 
troifiéme  circonférence  qui  repréfente  Téquateur 
que  Tafeenfion  droite  du  Soleil  eft  de  34idegrez. 
15  minutes,  & fa  déclinaiion  7 degrez  37  minu- 
tes méridionale  3 & comme  la  Terre  fe  trouve 
pour  lors  dans  le  dixiéme  degré  35  minutes  du  Si- 
gne oppofé , elle  a les  mêmes  degrez  de  déclinai- 
fon  feptentrionale.. 
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Comme  chaque  degré  de  l’Equateur  vaut  4.  mi- 
nutes d’heure , on  voit  qu’au  premier  jour  de  Mars 
le  premier  point  du  Belier  fe  trouve  vis  à vis  d’une 
heure  x degrez  45  minutes , ou  d’une  heure  onze 
minutes  du  foir  , qui  eft  l’heure  du  palTage  de  la 
feétion  du  Printemps  par  le  méridien. 

Voilà  toutes  les  obfervations  qui  appartiennent 
au  Soleil  ou  à la  Terre , 5c  qui  peuvent  fe  démon- 
trer fur  ce  Planifphere  j c’eft  pourquoi  nous  paf- 
ferons  à celles  qui  regardent  les  Planètes. 

Premier  Exemple  pour  Saturne. 

JE  continue  le  premier  jour  de  Mars  1714  afin 
de  lailfer  le  Planifphere  dans  la  même  fitua- 
tion  ; je  cherche  dans  le  Livre  de  la  Connoilîance 
des  temps  l’heure  du  pafîage  de  Saturne  par  le 
méridien,  je  trouve  que  c’eft  à ii  heures  55  mi- 
nutes du  foir , & fon  lieu  apparent  vû  de  la  Terre 
eft  aufeptiéme  degré  minutes  de  la  Vierge.  Il 
nous  paroît  rétrograder  fa  latitude  feptentrionale 
afeendante  deux  degrez , qu’il  faut  ajouter  à la 
déclinaifon  du  Signe  de  la  Vierge  7 degrez  ^5  mi- 
nutes, laquelle  eft  de  8 degrez  19  minutes , 5c  y 
ayant  ajouté  1 degrez , cela  fait  pour  la  déclinai- 
fon de  Saturne  ledit  premier  jour  de  Mars  10  de- 
grez 19  minutes , je  pofe  l’alidade  arrêtée  au 
centre  de  la  Terre  fur  onze  heures  minu- 
tes du  foir  du  petit  cadran,  je  vois  que  cette  ali- 
dade coupe  l’Ecliptique  au  huitième  degré  de  la 
V ierge  pour  fon  lieu  apparent  vû  de  la  T erre.  S’il 
y a quelque  différence  à ce  qui  eft  marqué  dans 
la  Connoiflànce  des  temps , elle  eft  caufée  par  l’in- 
clinaifon  de  l’orbite  de  Saturne  à l’Ecliptique. 
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Si  VOUS  regardez  la  divifion  de  l’alidade , vous 
verrez  depuis  le  centre  de  la  T erre  jufqu’à  l’or- 
bite de  Saturne  851400  diamètres  de  la  Terre, 

Si  vous  mettez  la  fécondé  alidade  au  centre  de 
l’orbite  de  Saturne , la  faifant  palfer  fur  le  lieu  de 
Saturne  dans  fon  orbite,  vous, verrez  qu’elle  cou- 

f)e  fon  cercle  de  divifion  au  cinquième  degré  de 
a Vierge  qui  eft  fon  moyen  lieu  dans  le  Zodia- 
que. Si  l’on  n’a  pas  le  Livre  de  la  Connoiflànce 
des  temps,  ou  d’autres Ephemerides  calculées, on 
aura  recours  aux  Tables  aftronomiques , ou  à 
celles  que  je  donne  ici  en  abrégé,  que  j’ai  tiré  de 
celles  de  M.  de  la  Hire , pour  avoir  les  moyens 
mouvemens  des  Planètes  en  la  maniéré  qui  fuit. 

Exemple. 

PO  U R trouver  la  moyenne  longitude  de  Sa- 
turne , & en  même  temps  fon  aphelie  ôc  ion 
nœud  afeendant  pour  le  premier  jour  de  Mars  de 
l’an  1714  à l’heure  de  midi , félon  la  maniéré  or- 
dinaire de  compter,  c’eftà  dire  le  jour  commen- 
çant à minuit , &c  finiflànt  à l’autre  minuit  du  jour 
fuivant  j car  fuivant  les  Aftronomes  le  premier 
jour  de  Mars  commence  à midi  & finit  le  fécond 
à la  meme  heure. 


Epoque  Grégorienne. 

Amiées. 

' Longitude. 

Aphelie.  , 

Nœud  afc. 

s.  D.  Af. 

s.  D.  M. 

s,  D.  M- 

1700 

Il  tl  16 

S Z9  15 

3 21  5^ 

I 3 

Janvier  & 
Février, 

5 9 I 

0 I SS 

0017 

15 

S Z 16 

% Z9  SZ 

1 3 ZZ  II 
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Pour  faire  l’addition  & trouver,  par  exemple  j 
la  longitude  moyenne  de  Saturne,  il  faut,  pre- 
mierementj  ajouter  les  minutes  qui  font  76,  il 
faut  pofer  fous  la  colonne  des  minutes  j & re- 
tenir 60  qui  font  i degré,  lequel  avec  les  31  de- 
grez  qui  font  fou|_  la  colonne  des  degrez , font 
32,  dont  en  ayant  pofé  2 fous  ladite  colonne  , il 
en  refte  30  qui  font  i Signe,  lequel  ajouté  aux 
ï6  Signes  qui  fe  trouvent  dans  la  colonne  des  Si- 
gnes , font  17  Signes  3 dont  en  ayant  ôté  12  Signes 
pour  les  12  Signes  du  Zodiaque,  dont  le  dernier 
cft  le  Signe  des  Poilfons , la  fomme  eft  j Signes 
1 degrez  t6  minutes  pour  la  longitude  moyenne 
de  Saturne  3 & recommençant  par  le  Signe  du  Bé- 
lier, le  lieu  moyen  de  Saturne  eft  au  2 degré  lô 
minutes  de  la  Vierge. 

L’aphelie  de  Saturne  qui  eft  fon  plus  grand  éloi- 
gnement du  Soleil,  eft  8 lignes  29  degrez 32  mi- 
nutes, c’eftàdire  au  29  degré  32  minutes  du  neu- 
vième Signe  qui  eft  le  Sagittaire» 

En  fon  nœud  afeendant  qui  eft  le  lieu  où  l’or- 
bite de  Saturne  coupe  l’Ecliptique  en  fortant  de 
la  partie  méridionale  pour  rentrer  dans  la  fepten- 
trionale,  eft  5 lignes  22  degrez  11  minutes,  c’eft 
à dire  le  22'  degré  11  minutes  du  quatrième  Signe 
qui  eft  l’Ecrevilfe. 

Cela  fait,  il  faut  tourner  le  petit  cadran  avec 
fon  Zodiaque , comme  iis  doivent  être  pour  le 
premier  jour  de  Mars  1714 , & pofer  l’alidade  des 
Planètes  au  centre  de  l’orbite  de  Saturne,  & l’ar- 
rêter fur  le  deuxième  degré  16  minutes  de  la  Vier- 
ge qui  eft  le  lieu  moyen.  La  féconde  alidade  at- 
âttachée  au  centre  de  la  Terre,  fera  connoître 
que  fon  lieu  apparent  vu  de  la  Terre  eft  au  7* 
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minutes  de  la  Vierge , & l’heure  de  fon  paflàge 
par  le  méridien  n heures  &c  environ  trois  quarts 
du  foir.  On  connoîtra  pareillement  par  les  divi- 
fions  de  l’alidade  fa  diftance  au  Soleil  & à la  Terre. 

On  fera  la  même  chofe  pour  toutes  les  Planè- 
tes , après  qu’on  aura  trouvé  par  le  calcul  des  Ta- 
bles aftronomiques  leur  longitude  moyenne,  &c. 
comme  nous  venons  de  faire  pour  Saturne. 

La  Table  fuivante  eft  divifé  en  quatre  colonnes, 
la  première  eft  pour  les  caraéferes  des  Planètes  ; 
la  fécondé  contient  leurs  moyennes  longitudes  j 
la  treifiéme  leurs  aphélies  ou  leurs  plus  grands 
éloignemens  du  Soleil , & la  quatrième , leurs 
nœuds  afeendants  , ou  les  feélions  des  orbites 
des  Planètes  & de  l’Ecliptique  pour  palTer  de  la 
partie  méridionale  dans  la  feptentrionale  , tous 
les  chiffres  qui  appartiennent  à une  Planete  font 
vis  à vis  dans  le  même  Signe. 

Table  du  moyen  lieu  des  Planètes  four  le  fre- 
mier  jour  de  Mars  , a l'heure  de  midi 

au  méridien  de  paris. 


Planètes.  Longitudes.  Aphélies.  Nœuds  aie. 


Signes.  D. 

M. 

S. 

D. 

M. 

S. 

D. 

M. 

h 

5 

2 

1 6 

8 

29 

n 

? 

.f 

22 

I I 

% 

I I 

2 5 

6 

I O 

57 

3 

7 

15 

Cf 

O 

1 

25 

5 

O 

49 

I 

3 3 

é 

5 

8 

51 

3 

8 

20 

$ 

I O 

M 

3 5 

I O 

7 

I 4 

2 

14 

4 

2? 

I O 

28 

2 l 

8 

13 

2é 

I 

1 5 

1 1 

c 

5 

I 2 

^7, 

5 

2 

26 

l 

15 

29 

■«O 
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SECOND  EXEMPLE 

P 09  R J U II  TE»* 

C^nnoiffant  far  les  Tables  afitonomi<ities  le 
moyen  lieu  de  Jupiter^  trouver fon  lieu 
apparent  ^ l'heure  de  fon  paJJ<^^e  par  le 
méridien. 

Le  lieu  moyen  de  Jupiter  pour  le  premicr^our 
de  Mars  1714,  étant  environ  au  z6  degré  des 
Poiflbns , placez  le  petit  cadran  de  cuivre  & ion 
Zodiaque  pour  le  premier  jour  de  Mars  1714,  & 
mettez  l’alidade  des  Planètes  au  centre  de  l’or- 
bite de  Jupiter  ) &fur  Ton  Zodiaque  au  z6  degré 
des  Poiflbns  ; enfuite  ayant  tourné  l’autre  alidade 
attachée  au  centre  du  petit  cadran  qui  eft  aulïï 
celui  de  la  Terre,  jufqu’à  ce  qu’elle  croife  la  pre- 
mière alidade  au  point  qui  marque  le  lieu  moyen 
de  Jupiter  dans  Ion  orbite,  vous  connoîtrez  lur 
le  petit  Zodiaque  de  cuivre  que  le  lieu  apparent  de 
Jupiter  vû  de  la  Terre  pour  ce  jour  fera  au  ii« 
degré  5 minutes  des  Poiflbns , & fon  palïàge  par  le 
méridien  0 degré  44  minutes  du  foir  fe  verra  mar- 
qué fur  l’Equateur  du  petit  cadran  qui  fert  auffi 
de  cercle  horaire  ; & pour  la  diftance  à la  Terre, 
comptant  depuis  le  centre  de  la  Terre  fur  les  di- 
vifions  de  l’alidade  jufqu’à  l’orbite  de  Jupiter, 
vous  y trouverez  6j6  diamètres  du  Soleil  ou 
65600  diamètres  de  la  Terre  pour  la  diftance  de 
Jupiter  à la  Terre  le  premier  jour  de  Mars  1714* 
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TROISIE'ME  EXEMPLE 

POUR  LA  PLANETE  DE  MARS. 

CO M M E tous  ces  exemples  fe  font  pour  le 
premier  de  Mars  17145  nous  luppoferons  que 
le  petit  cadran  de  cuivre  & Ton  Zodiaque  font 
toujours  dans  la  même  difpofition  pour  ledit  jour. 

Cela  étant  5 ayant  connu  par  les  Tables  aftro- 
nomiques  que  le  moyen  lieu  de  Mars  dans  fou 
orbite  eft  au  1 degré  15  minutes  du  Belier  ; fi  vous 
voulez  fçavoir  fou  lieu  apparent  vu  de  la  Terre  , 
& rheure  de  fon  palïage  par  le  méridien  , pofez 
Palidade  des  Planètes  au  centre  de  Porbite  de 
Mars,  & la  conduifez  fur  fon  Zodiaque  au  2 degré 
25  minutes  du  Belier , pour  marquer  fon  moyen 
lieu  dans  fon  orbite  , enfuite  ayant  tourné  Pali- 
dade  attachée  au  centre  de  la  Terre  jufqu’à  ce 
qu'elle  croifc  l'autre  alidade  au  point  de  l'orbite 
de  Mars  qui  marque  fon  lieu , vous  verrez  fur  le 
petit  Zodiaque  de  cuivre  que  le  lieu  apparent  de 
Mars  vû  de  la  Terre  pour  ce  jour,  eft  au  27  de- 
gré 4 minutes  des  Poifibns  • & fur  le  cercle  ho- 
raire, dont  la  circonférence  repréfente  l'Equateur, 
vous  connoîtrez  fon  afcenfion  droite  ou  Ion  paf- 
fage  par  le  méridien  à i heure  2 minutes  du  loir, 
vous  verrez  aufii  fur  les  divifions  de  l'alidade  que 
la  diftànce  de  Mars  à la  Terre  eft  de  25400  dia- 
mètres de  la  Terre. 

On  voit  encore  par  ce  Planifphere  que  Mars  eft: 
méridional  afcendant  de  42  minutes  vû  de  la  Ter- 
re : fa  latitude  dans  fa  moyenne  diftànce  feroit  i 
degré  19  minutes  : il  eft  éloigné  ce  jour  là  de  fon 
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ncELid  afcendant  de  45  degrez  8 minutes  ; & com- 
me il  avance  chaque  jour  félon  l’ordre  des  Signes 
de  31  minâtes  17  fécondés  pour  parvenir  à fon 
nœud  afcendant,  il  employera  86  jours  3 heures,  & 
y parviendra  au  mois  de  May  de  la  même  année 
1714,  auquel  temps  il  entrera  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  fon  orbite. 

On  peut  ici  remarquer  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  le  lieu  moyen  des  trois  Planètes  fu- 
perieures  & leur  lieu  apparent  vu  de  la  Terre.  Cet- 
te différence  eft  bien  plus  fenfible  dans  les  Pla- 
nètes inferieures , comme  nous  allons  voir  dans 
les  Exemples  fuivans. 

QUATRIE'ME  EXEMPLE 

POUR  LA  PlANETE  DE  VENUS. 

Connoijfant  far  les  T ahles  ajîronomiques  le 
moyen  lieu  de  V'enus  , trouver  fon  lieu  af- 
farent  vu  de  la,  T erre , ^ Idoeure  de  fon 
faffage  far  le  méridien. 

Le  premier  jour  de  Mars  1714  on  a trouvé  que 
le  moyen  lieu  de  Venus  eft  au  15  degré  33  mi- 
nutes du  Verfeau;  c’eft  pourquoi  il  faut  attacher 
l’alidade  des  Planètes  au  centre  de  l’orbite  de  Ve- 
nus, l’arrêter  fur  le  15  degré  35  minutes  du  Ver- 
feau de  fon  Zodiaque , & marquer  le  point  de  fon 
orbite  qui  en  eft  coupé  ; enfuite  il  faut  tourner 
l’autre  alidade  qui  eft  attachée  au  centre  de  la 
Terre  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe  le  même  point  de 
l’orbite  de  Venus  : le  tout  étant  ainfî  difpofé,  on 
verra  que  cette  fécondé  alidade  coupe  le  petit 
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Zodiaque  de  cuivre  au  50  degré  du  Verfeau,  le- 
quel par  confequent  eft  le  lieu  apparent  de  Ve- 
nus vûede  la  Terre  le  premier  jour  de  Mars  1714  ; 
& comme  la  même  alidade  coupe  l’Equateur  du 
cercle  horaire  à ii  heures  2.1  minutes  du  matin, 
ce  fera  l’heure  de  fon  pallàge  par  le  méridien , fa 
diftance  fe  trouvera  fur  l’alidade  de  18000  dia- 
mètres de  la  Terre. 

On  voit  encore  fur  le  Planifphere  que  la  lati- 
tude de  Venus  eft  méridionale  defcendante  de  i 
degré  17  minutes , & fa  déclinaifon  eft  aulîi  mé- 
ridionale de  II  degrez  41  minutes. 

Si  Venus  étoit  dans  fa  moyenne  diftance  de  la 
Terre,  qui  eft  la  même  que  celle  de  la  Terre  au 
Soleil,  c’eft  à dire  de  10682  diamètres  de  laTcr- 
re,  fa  latitude  feroit  de  5 degrez  méridionale , qu’il 
faudroit  ajouter  à 16  degrez  de  déclinaifon  méri- 
dionale des  degrez  de  l’Ecliptique , cela  feroit  19 
degrez  pour  fa  déclinaifon  méridionale  ; mais 
comme  la  déclinaifon  auffi-bien  que  la  latitude 
d’une  Planete  diminue  en  apparence  à mefure 
qu’elle  s’éloigne  de  la  Terre  ; & par  la  même  rai- 
fon  à mefure  que  la  Planete  s’approche  de  la  T erre, 
fa  déclinaifon  & fa  latitude  augmentent  en  appa- 
rence auffi-bien  que  le  corps  de  la  Planete. 

C’eft  pourquoi  fi  on  veut  trouver  la  déclînai- 
fon  apparente  d’une  Planete  , comme,  par  exem- 
ple , de  Venus  , il  faut  faire  une  Réglé  de  trois  in- 
verfe,  dont  le  premier  terme  foitla  moyenne  di- 
ftance de  la  Planete  à la  Terre  ; le  fécond  terme 
fa  moyenne  déclinaifon;  & le  troifîéme  terme, 
la  diftance  de  la  Planete  à la  Terre,  on  trouvera 
au  quatrième  terme  de  la  Réglé  la  déclinaifon  ap- 
parente de  la  Planete, 
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EXEMPLE  POUR  VENUS. 

10682  19  18000. 

Ayant  multiplié  le  premier  terme  par  le  fécond, 
& divifé  le  produit  par  le  troifîéme  terme,  on 
aura  ii  degrez  15  minutes  pour  la  déclinaifon  ap- 
parente de  Venus;  par  une  femblable  Réglé  de 
trois  inverfe  on  trouvera  la  latitude  apparente  de 
V enus  vue  de  la  T erre. 

10682  3 degrez  18000  i degré  46  minutes. 

On  trouvera  par  la  même  méthode  la  déclinai- 
fon ôc  la  latitude  apparente  des  autres  Planètes. 

CINQUIE'ME  EXEMPLE 

POUR  IA  PLANETE  DE  MeRCURE. 

Connoijfant  par  les  Tables  agronomiques  le 
moyen  lieu  de  Mercure , trouver  fbn  lieu 
apparent  vu  de  la  Terre  ^ ^l'heure  de  fon 
pqffage par  le  méridien. 

Le  moyen  lieu  de  Mercure  au  premier  jour  de 
Mars  1714  étant  au  28  degré  21  luinutes  du 
Verfeau,  placez  l’alidade  des  Planètes  au  centre 
de  l’orbite  de  Mercure , & l’arrêtez  fur  le  28  degré 
21  minutes  du  Verfeau;  attachez  enfuite  l’autre 
au  centre  de  la  Terre , &:  la  conduifez  fur  le  point 
de  l’orbite  de  Mercure  coupé  par  la  première  ali- 
dade ; vous  verrez  qu’en  cette  dilpolîtion  l’alidade 
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t.1e  k Terre  coupera  le  petit  Zodiaque  de  cuivre 
au  premier  degré  du  Signe  des  PoiflTons , qui  fera 
par  confequent  le  lieu  apparent  de  Mercure  vû  de 
la  Terre  ce  jour  là , & que  la  même  alidade  cou- 
pera l’Equateur  ou  k circonférence  du  petit  cer- 
cle horaire  à ii  heures,  minutes  du  matin  , qui 
fera  l’heure  de  fon  paifage  par  le  méridien  Sc  fon 
afeenfion  droite.  On  verra  aufïï  fur  les  divifions 
de  l’alidade  14800  diamètres  de  k Terre  pour  k 
diftance  de  Mercure  à k Terre. 

Ces  exemples  étant  bien  entendus  lufHroiit  pour 
entendre  l’ufage  de  ce  Pknifphere. 

EXEMPLE. 

Tour  trouver  la  moyenne  longitude  de  la  Lune^ 
fon  apogée  ^ fon  nœud  afeendant  pour  le 
premier  jour  de  Mars  1/14-  d midi. 

Epoque  Grégorienne. 

La  Table  fuivante  qui  eft  prife  fur  celle  des 
moyens  mouvemens  de  k Lune , fera  facile- 
ment comprendre  l’ufage  de  cette  Table. 


Longitude. 

Ap 

ogée.  1 

Nœud  afc. 

Pour  l’an 

5’.  D. 

M. 

‘S'. 

MA 

s.  D.  M. 

1700. 

5 26 

0\ 

r I 

6 

5^ 

+ 28  4 

ans  II 

5 i 

9 

4 

8 

18 

722  6 

I 

4 9 

2 î 

1 

lO 

40 

0 19  20 

Février 

I 27 

24 

0 

6 

34 

0 3 7 

Pour  II  h. 

0 6 

3L 

0 

0 

3 

0 0 2 

|5  iz  2y\  5 2 25(3  14  35 
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L’addition  étant  faite , on  trouve  pour  îa  lon- 
gitude moyenne  de  la  Lune  le  premier  jour  de 
Mars  1714  5 Signes  12  degrez  27  minutes , c’eft 
à dire  que  fon  moyen  lieu  cft  le  12  degré  27  mi- 
nutes de  la  Vierge. 

Pour  trouver  fur  le  Planifphere  l’heure  du  paf- 
fage  de  la  Lune  par  le  méridien,  il  faut  regarder 
fur  l’Equateur  du  cercle  horaire  le  point  qui  cor- 
rcfpond  au  degré  du  Signe  du  Zodiaque  où  eft  la 
Lune. 

En  l’exemple  ci-dclTus  on  trouvera  que  le  12 
degré  27  minutes  de  la  Vierge  correfpond  à mi- 
nuit , qui  eft  l’heure  du  palfage  de  la  Lune  par  le 
méridien  le  premier  jour  de  Mars  1714. 

Pour  l’apogée  de  la  Lune , c’eft  à dire  fon  plus 
grand  éloignement  de  la  T erre,  eft  au  fécond  de- 
gré 25  minutes  de  la  Vierge. 

Enfin  pour  fon  nœud  afeendant , qui  eft  le  point 
où  l’orbite  de  la  Lune  coupe  l’Ecliptique  en  al- 
lant de  la  partie  méridionale  dans  la  feptentrio- 
nale,  il  faut  laifler  la  première  ligne  des  chifKes 
qui  font  en  cet  exemple  vis  à vis  l’an  1700  , & 
additionner  les  quatre  autres  lignes  de  chiffres  qui 
fe  montent  à 8 Signes  14  degrez  55  minutes,  iel^ 
quels  il  faut  fouftraire  de  la  première  ligne 
4 Signes  28  degrez  4 minutes 

8 14 ü_ 

Refte  8 15  29 

en  difant  de  64  minutes  ôtant  35 , refte  29  minu- 
tes ; de  27  degrez  ôtant  14 , refte  13  degrez  3 en- 
fin de  16  Signes  en  ôtant  8,  refte  8 Signes  13  de- 
grez 29  minutes  pour  le  lieu  dudit  nœud  afeen- 
dant, qui  eft  par  confequent  le  13  degré  29  mi- 
nutes du  Sagittaire, 
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La  raifon  de  cette  operation  eft  parceque  les 
nœuds  de  la  Lune  vont  contre  l’ordre  des  Signes. 

Les  amateurs  d’Aftronomie  auront  recours  aux 
Tables  de  M.de  la  Hire  qui  font  les  plus  correc- 
tes que  nous  ayons. 

exemple 

Pour  trouver  les  nouvelles  Lunes  fon  nœud 
afcendant  ^ qtton  appelle  Tète  de  dragon. 


ON  demande  l’âge  de  la  Lune  le  premier  jour 
de  Mars  1714 , je  cherche  dans  la  Table  des 
nouvelles  Lunes  & de  Ton  nœud  afcendant,  & je 
vois  que  l’an  1700  complet  la  Lune  avoit  21  jours 
I heure  & 6 minutes , & qu’elle  avoit  palTé  fon 
nœud  aitendant  de  2 jours  4 heures  26  minutes  , 
fur  quoi  je  vais  faire  le  calcul  fuivant  pour  le 
premier  jours  de  Mars  1714. 


Nouvelles  Lunes. 

N œud  afcend. 

Années,  fours.  H,  N- 

/.  H.  M. 

Pour  1700 
ans  1 2 

an  I 

Février 


l I 

I 

6 

I 2 

I I 

I 9 

I 0 

I 5 

I I 

29 

1 I 

16 

i 426 

I 1958 

1 1 5 47 

14  I 3 49 


Total 

75  14 

U 

i 9 

20 

0 

ôtez 

J ^ ^ 

2S 

27 

5 

6 

refte 

14  t ^ 

'‘24j 

2. 

14 

5 4 

L’addition  étant  faite,  on  trouve  pour  l’âge  de  la 
Lune  le  mois  de  Février  complet  73  jours  14  heu- 
res 52  minutes  ; &c  pour  fon  nœud  alcendant  29 
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jours  zo  heures  o minutes.  Si  des  73  jours  14  heu- 
res 52  minutes  vous  ôtez  deux  mois  fynodiques  , 
qui  valent  59  jours  i heure  z8  minutes  : la  fou- 
ftradtion  faite  vous  aurez  pour  refte  14  jours  15 
heures  24  minutes  pour  l’âge  de  la  Lune  à la  fin 
de  Février  ou  au  commencement  de  Mars  1714. 

Pour  fon  nœud  afcendant  des  29  jours  20  heu- 
res , il  faut  ôter  la  durée  d’une  révolution  qui  eft 
de  27  jours  5 heures  6 minutes , reftera  2 jours 
14  heures  54  minutes , c’eft  à dire  qu’au  premier 
jour  de  Mars  1714  la  Lune  avoir  palîè  le  plan  de 
l’Ecliptique,  pour  entrer  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  fon  orbite. 

Si  on  veut  fçavoir  le  jour  & l’heure  de  la  nou- 
velle Lune  pour  le  mois  fuivant,  ôtez  l’âge  de 
la  Lune  qui  eft  14  jours  13  heures  24  minutes  du 
mois  fynodique,  qui  eft  29  jours  12  heures  44 
minutes,  reftera  14  jours  23  heures  20  minutes  ^ 
c’cft  à dire  que  la  nouvelle  Lune  fera  le  15  de 
Mars  à 11  heures  20  minutes  du  foir,  ce  qui  fait 
14  jours  accomplis  23  heures  & 20  minutes. 

Autre  moyen  de  trouver  le  jour  & l’heure  des 
nouvelles  Lunes  d’une  année  propofée , en  fe  fer- 
vant  de  la  Table  des  nouvelles  & pleines  Lunes 
pour  l’année  1713 , & de  leurs  nœuds. 

Soit  propofé  le  même  exemple  ci-devant,  c’eft 
à dire,  on  demande  le  jour  & l’heure  de  la  nou- 
velle Lune  du  mois  de  Mars  de  l’an  1714,  je  trouve 
dans  ladite  Table,  vis  à vis  la  nouvelle  Lune  du 
mois  de  Mars  1713,  25  jours  14  heur.  31  min.  c’eft 
à dire  que  cette  nouvelle  Lune  a été  le  26  de  Mars 
à 2 heures  31  minutes  après  midi. 

De  ce  nombre  25  jours  14  heures  31  minutes , 
il  faut  ôter  10  15  11,  qui  eft  la 
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difïerence  entre  l’année  Tolaire  & l’année  lunai- 
re, ce  que  l’on  appelle  Epadte. 

Et  pour  le  nœud  afcendant,  vous  trouverez 
dans  cette  Table  i8  jours  14  heures  ^4  minutes  , 
dont  il  faut  ôter  1 1 jours  5 heures  47  minutes  qui 
eft  le  temps  excedant  les  13  révolutions  des  nœuds 
de  la  Lune. 

EXEMPLE. 


Nouvelle  Lune. 
yours.  i/.  M, 

Nœud  aie. 
7.  H.  M. 

1713  Mars 

2$ 

14  31 

I 8 

14 

54 

Otez  10 

15  II 

I I 

5 

47 

Refte  1 4 

2 3 20 

7 

9 

7 

La  fouftraétion  étant  faite , il  eft  refté  pour  le 
mois  de  Mars  1714,  14  jours  25  heures  20  minu- 
tes , c’eft  à dire  que  cette  nouvelle  Lune  a été  le 
13  de  Mars  à n heures  20  minutes  du  foir. 

Si  on  veut  fçavoir  la  pleine  Lune  du  mois  de 
Janvier  1714. 

On  voit  dans  la  Table , vis  à vis  la  pleine  Lune 
du  mois  de  Janvier  1713, 10  jours  18  h.  41  m. 

Et  vis  à vis  la  pleine  Lune  de  Février  je  trouve 
5)  jours  7 heures  25  minutes. 

EXEMPLE. 


Pleine  Lune. 

JoHYs.  H,  M. 

9 7 2,5 

Otez  10  15  II 

Refte  Z 9 16  14 


Nœud  defe.’ 
y.  H.  M. 

5 19  I 5 
Il  5 47 
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Nous  reconnoiirons  par  ce  calcul  que  la  moyen- 
ne pleine  Lune  eft  arrivée  deux  fois  le  mois  de 
Janvier  1714,  fçavoir  au  commencement  & à la 
nn.  La  première  moyenne  pleine  Lune  eft  arri- 
vée à trois  heures  & demie  du  matin  du  premier 
jour,  de  la  fécondé  le  30  de  Janvier  à 4 heures 
14  minutes  du  foir. 

Et  pour  fon  nœud  defeendant  ou  la  queue  de 
de  Dragon  , on  a trouvé  après  la  fouftraétion 
faite  Z5  jours  15  heures  z8  minutes  , c’eft  à dire 
que  la  Lune  étoit  dans  le  plan  de  l’Ecliptique  le 
zé de  Janvier  à i heure  z8  minutes  après  midi,  en 
fortant  de  la  partie  feptentrionale  de  fon  orbite 
pour  aller  dans  la  partie  méridionale. 

Si  on  vouloir  fe  fervir  de  la  même  Table  des 
nouvelles  & pleines  Lunes  de  l’année  1713  pour 
trouver  celles  de  l’année  1715  , il  faudroit  ôter 
l’Epaéte  pour  z ans,  comme  il  fe  trouve  dans  les 
Tables  , & ainh  des  autres. 

Il  eft  à remarquer  que  nous  n’avons  ici  parlé 
que  des  moyens  mouvemens  de  la  Lune , n’étant 
pas  facile  de  marquer  fes  vrais  mouvemens  fur  un 
Planifphere. 
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Tremiere  Table  de  la  déclinaifon  des  degrez 
de  l'Ecliptiqae^ 
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9 

M 

46 

2 2 

Z4 

17 

14 

5 

3^ 

I 6 

4 

22 

3 I 

I 6^ 

1 5 

5 

I 6 

2 2 

2 2 

38 

I 5 

1 6 

6 

18 

16 

39 

22 

45 

^4  ' 

6 

41 

1 6 

57 

22 

51 

I 3 

18 

7 

4 

17 

14 

2 2 

3^ 

I 2 

7 

27 

17 

3 0 

^3 

Z 

I I 

zo 

7 

50 

I 7 

46 

6 

T 0 

2 I 

8 

I 3 

18 

Z 

2 3 

11 

9~ 

22 

8 

3 5 

I 8 

18 

2 3 

1 5 

8 

2 5 

8 

57 

I 8 

3 3 

Z3 

1 8 

7 

24 

9 

20 

I 8 

4 8 

15 

2 I 

./s 

9 

42 

I 9 

3 

13 

23 

5 

2^ 

I 0 

4 

1 9 

17 

^3 

25 

4 

I 0 

^5 

1 9 

31 

Z3 

28 

3 

28 

10 

47 

I 9 

45 

z3 

2 8 

2 

29 

I I 

8 

I 9 

58 

^3 

29 

I 

3 0 

l I 

30 

2 0 

I 1 

2.3 

29 

0 

~D~ 

PS 

X 

1 Sp 

3b  1 

1 

Descriptiom 


Seconde  Table  des  Afcenfions  droites  d* un  ej^uart  des  de grez 
de  r Ecliptique, 


s 

r 

SL 

b' 

ni 

H 

34  1 

S 

D 

D 

M 

D 

M 

D 

M ’ 

D 

1 

O 

55 

28 

5^ 

58 

5i 

29 

I 

50 

29 

49 

59 

54 

2 8 

3 

2 

45 

3 0 

47 

60 

57 

27 

4. 

5 

40 

3 1 

45 

6 2 

0 

26 

4 

35 

52 

43 

63 

3 

25 

6 

5 

30 

33 

41 

64 

6 

24- 

7 

6 

26 

54 

39 

65 

10 

2 î 

8 

7 

1 I 

35 

37 

66 

14 

22 

9 

8 

16 

36 

36 

67 

1 7 

2 I 

T O 

9 

I I 

57 

3 5 

68 

2 I 

20 

I i 

lO 

6 

3^ 

54 

'69 

25 

19 

I l 

II 

2 

39 

35 

70 

30 

I 8 

1 5 

1 1 

57 

40 

3 2 

71 

34 

17 

14 

1 1 

53 

41 

32 

72 

58 

16 

_Li_ 

13 

49 

42 

32 

73 

45 

T 5 

I 6 

14 

44' 

43 

3 I 

74 

48 

14 

17 

ly 

40 

44 

31 

75 

5^ 

M 

1 8 

16^ 

3^ 

4S 

32 

76 

57 

1 2 

19 

17 

52 

4^ 

32 

78 

2 

1 1 

Z O 

I 8 

28 

47 

33 

79 

7 

10 

Z 1 

19 

24 

48 

34 

80 

I 2 

9 

22 

20 

20 

49 

34 

81 

17 

8 

^5 

2 I 

I 6 

50 

3<î 

82 

25 

7 

14 

22 

15 

5^ 

57 

83 

28 

6 

t ^ 

2? 

9 

5 2 

38 

84 

35 

3 

2 6 

24 

6 

53 

40 

«5 

58 

4 

27 

25 

5 

54 

42 

86 

44 

5 

2o 

26 

0 

55 

44 

87 

49 

2 

29 

2 6 

57 

5 6 

46 

88 

55 

I 

3 O 

27 

s i 

57 

49 

9o 

0 

0 

D 

tiÿ 

K 

a 

æ 

'h 

D 

d’u  N E Sp  HERE  M ou  V AN  T E.  9J 


Troifléme  Table  des  moyens  mouvemens  de  Saturne  fi» 


Années  iLonsitude.  | 

Aphelie. 

Nœud  afc. 

depuis  J.  C.  6 

D.  M.  j 

s.  D M. 

i'.  £>.  M. 

J.Christ. 

2 H 7 1 

7 20  40 

2 18  1 2 

Jul.  KjOO.  I 

6"  28  19  1 

8 27  0 > 

3 19 

Gï.  Kjoo  , 

<7  ^7  S9\ 

8 27  0 

5 19 

1700  II  21  i 

8 29  1(7  i 

3 il  U. 

Tours  Longitude.  > 

Aphelie.  i 

Nœud  afc. 

I 

1 

2 

4 

3 

6 

4 

8 

s 

101 

10 

20  1 

1 

ZO 

40 

1 ) 

i 

30 

I © 1 

1 1 

1 

Mois  Longitude,  j 

Aphelie.  | 

i Nœud  afc* 

Janvier 

I 2 

1 

Février 

I 

1 

I 

Mars 

3 O! 

Avril 

4 o| 

Mai 

î i 

I 

0 

Juin 

«î"  3 

I 

I 

Juillet 

7 <7 

I 

I 

Aoull 

8 8 

I 

I 

'Septembre 

9 9 

i I 

I 

Octobre 

10  10 

1 I 

I 

Novembre 

Il  II 

} I 

1 

Décembre 

12  13 

! I 

I 

Années 

Longitude. 

Àplielic. 

1 Nœud  afc. 

1 

12  15 

I 

I 

1 

24  27 

2 

2 

3 

1 (>40 

4 

3 

B 4 

I 18 

7 

4 

B 20 

8 4 40 

Z7 

2^4 

100 

I4  i3  17 

2 1(7 

I T9 

B 400 

17  5 18 

5>  î 

7 

B 2000 

Il  Kj  30 

I lî  23 

I 9 40 

^4  Description 

C^ittYtéme  T^ile  des  moyens  motivemens  de  fuyiter  ^ 


^Années 

Lons^itude. 

Aphelie. 

Nœud  afc. 

depuis  J.  C, 

M. 

D.  M. 

i”.  D. 

AT. 

f.  Christ. 

i7  ; 

4 42 

3 0 

32 

Jul.  16^00 

î 10 

6-  7 40 

3 6- 

48 

Gr.  1600 

î 10 

0 

d-  7 40 

3 

48 

J 700 

10  i(j 

14 

(T  <T  40  ' 

; , 7 

12 

leurs  1 

Longitude,  j 

Aphdie 

NœiM 

elle. 

I 

T 

1 

1 

Z 

10 

î 

If 

4 

20 

î 

[ 

10 

P 

20 

I 

40 

?o 

2 

30 

1 

1 

Mois 

Long-itude.  » 

Apheiie.  | 

Nœud 

afc. 

Janvier 

2 

1 1 

1 

Février 

4 

J ) 

Î4 

Mars 

7 

251 

Avril 

9 

I 

Mar 

15 

35 

I 

Juin 

If 

3 

I 

Juillet 

17 

37 

I 

Aouft 

20 

__12 

I 

Septembre 

22 

42. 

I 

Oddobre 

16 

I 

Novembre 

27 

4^ 

I 

Décembre  i 

! I 0 

2 1 

1 

Années,  j 

1 Longitude,  j 

Aphdie. 

( Nœud 

a/c. 

I 

I 0 

21 

Z 

Z 

Z 0 

41 

3 

„ 3 

3 I 

2 

f 

I 

? 4 

4 I 

2.7 

6 

I 

B 20 

8 7 

kTI 

31 

S 

100 

î <S" 

13 

Z 24 

24 

B 400 

13- 

10  34 

I 

34 

,B  2000 

8 6" 

6 

I 22 

7 

io 

d’une  SPHERE  MOUVANTE. 


Cinquième  Table  des  moyens  meuvemens  de  Mars  (ft 


A-inces 

I Loiiuicude. 

1 Apheiic. 

Nœua 

aie* 

depuis  T C. 

£>. 

M. 

1 s.  D.  M. 

D. 

M. 

j.  Christ. 

! I 

10 

19 

i 3 29  12 

I 0 

0 

jiil.  i6'oo 

10 

7 

3 

4 i8  4^ 

I 16 

i4 

Gr.  1600 

10 

I 

48 

4 i8  4ç 

I l6' 

i4 

1700 

0 

2 

Î7 

0 3L 

I 17 

if 

jours. 

î Longitude. 

Aphelie. 

Nœud 

aie. 

I 

31 

2 

I 

3 

3 

I 

34 

4 

2 

6 

î 

2 

37 

10 

î 

14 

20 

10 

30 

II 

43 

Mois. 

Longitude. 

Aphelie. 

Nœud 

afc. 

i i'i*  ii.r 

16" 

If 

Feveici-  . 

I 

0 

jvlars 

I 

17 

10 

Avril 

2 

2 

T3 

Mai  I 

2 

‘'19" 

' 8j 

juin  ! 

î 

4 

I 

Juillet 

3 

21 

Aouft 

4 

7 

21  ! 

I 

Septembre 

4 

i3 

i 

1 ( 

0 

Odobre 

î 

9 

19 

i| 

I 

Novembre 

î 

if 

i 

i| 

1 

1 

Décembre 

6^ 

II 

17 1 

P 

1 

I 

An'^èes.  i Longitude,  i 

Aphelie.  ! Nœud 

afc. 

I 

6 

II 

17 

1 

1 

2 ! 

0 

22 

34 

2 

I 

^ 5 

7 

5 

II 

3i 

4U 

B 4 

I 

If 

40 

4 ! 

1 

b 20  1 

7 

18 

20  j 

i 

1 

11 

100  1 

2 

I 

9 

I P 

■ I 

I 

B 400  1 

8 

(T 

4î  1 

7 i3 

4 

6 

T>  ^ ^ ^ 

< 

2 

i 4- 

T A ' 

' 20 

9Ô  Description 

sixième  T Me  des  moyens  mouvemens  de  la  Terre 


Années 

Longitude. 

Aphelie. 

Les  fixes. 

depuis  T.  C. 

i-.  D.  M. 

s.  D.  M. 

S'.  Z).  Af. 

J.  Christ 

3 « 14 1 

^ 9 S 

î 3 

Jul.  \6oo 

3 20  28 1 

9 ô 

27  34 

Gr.  i<jOO 

5 10  36"  1 

9 <5-  2f 

27  3d 

1700 

3 10  23 1 

9 87 

29  I 

Jours. 

LongltudCi, 

Aphelie.  j 

Les  fixes. 

I 

S9 

1 

I î8 

3 

i Î7 

4 

5 U 

s 

4 

10 

9 SI 

10 

I5>  43 

30 

34 

Mois. 

Longitude. 

Aphelie.  | 

Les  fixes. 

Janvier 

I 0 53 

Février 

I 28  9 

Mars 

2 28  42 

Avril 

3 28  17 

f 

Mai 

4 28  ^0 

Juin 

^ 28  24 

I 

Juillet 

(T  28  47 

I 

I 

Aoiift 

7 29  31 

I 

I 

Septembre 

S 29  f 

I 

i 

OÀobre 

9 29  38 

I 

J 

Novembre 

10  29  II 

I 

I 

Décembre 

II  29  46" 

I 

I 

Années.  | 

! Longitude. 

1 Aphélie. 

1 Les  fixes. 

1 

Il  29  46' 

I 

I 

1 

Il  29  31 

2 

2 

3 

Il  29  17 

3 

3 

B 4 

2 

4 

3 

B 20 

9 

20 

17 

100 

Il  29  47 

I 43 

B 400 

3 3 

6"  ^0 

T 3Î 

B 2000 

17 

I 4 ïo 

28  12 

d’une  Sphes-è  mouvante*  57 


Septième  Table  des  moyens  mouvtmens  de  Venus  Ç 


. 

Années 

Longitude. 

Aphélie. 

Noeud  aie. 

depuis  J.  C. 

.y.  D.  M. 

s.  D.  M. 

>y.  D.  M. 

J.  Christ. 

III  4 

8 26  14 

I 22  9 

Jul.  1()00 

Il  11  11 

10  4 33  : 

2 12  38 

Gr.  16^00 

11  î 20 

10  4 3 3 1 

,2  12  38 

Ï700 

Ç 2?  8 

10  6 5^ 

U 13  34 

Jours. 

Longicade. 

“’Àphelie.  | 

I Nœud  aie. 

I 

I iS 

1 

5 

5 1 

4 48 

4 

if 

î 

8 I 

10 

16*  I 

20 

I 2 5 

}0 

I ï 8 4 

Mois. 

Longitude.  | 

[ Aphelie. 

Nœud  afc. 

Janvier 

I ip  40 

Février 

5 4 32- 

Mars 

4 i4  li 

Avril 

<>  12  lô” 

Mai 

8 I 

i 

juin 

P %o  0 

1 

Juillet 

Il  9 40 

I 

Aouft 

0 29  20 

I 

I 

Septembre 

2 17  241 

I 

I 

0(5tobre 

4 7 4 

I 

i 

Novembre 

ç 28  8 

I 

1 

Décembre 

7 14  4§  1 

I î 

I 

Années.  ! 

Longitude.  ’ 

Aphelie.  I 

Nœud  aie. 

I I 

CO 

L'" 

1 

I 

X 1 

! 2 29 

5 

2 

5 

10  14  25 

4 

2 

B 4 

ô"  0 47 

6 

B 20 

<5"  3 Si 

29 

13 

100 

6 17  48 

2 24 

i 17 

B 400 

i 17  34 

5)  3Î 

3 7 

B 2000 

0 27  4^ 

'î  17  34; 

If— 3^ 

G 


98  Description 

Huitième  Table  des  moyens  mouvemens  de  Mercure 


Années 

Longitude. 

Aphélie. 

Nœud  afc. 

depuis  J.  C. 

D. 

M. 

s.  D.  M. 

i>. 

Af. 

TTCHRisr. 

IO 

14 

35  j 

6 z6  24 

O 4 

38 

• 

0 

0 

1 

4 

49 

8 1 0 19 

I 12 

31 

Gr.  1600 

0 

^5 

Î4 

8 10  19 

I 12 

3J 

1700 

5 

4 

12 

8 15  4 

I 14 

Jours  1 

Longitude.  | 

Aphelie  1 

Nœ  Kl 

Aie, 

t 

4 

(? 

1 

8 

Il 

3 

U 

17 

4 

KT 

22 

î 

20 

28 

10 

I 

IO 

SS 

lO 

2 

21 

fl 

?o 

4 

2 

46- 

Mois. 

Longitude.  | 

Aphelie.  1 

Nœud 

aie. 

Janvier 

4 

i'2 

1 

i 

Février 

8 

I 

27 

Mars 

0 

8 

19 

Avril 

4 

1 1 

î 

I 

Mai 

8 

17 

Î7 

I 

I 

Juin 

0 

20 

43 

I 

I 

Juillet 

4 

17 

iS 

I 

I 

Aouft 

S> 

4 

27 

I 

I 

Septembre 

l 

7 

13 

I 

I 

Odobre 

S 

14 

5 

I 

I 

Novembre 

9 

i(j 

51 

I 

I 

Décembre 

I 

2-3 

43 

2 

I 

Années. 

1 Longitude. 

Aphelie. 

! Nœud 

afc. 

t 

I 

25 

43 

2 

1 

Z 

3 

17 

16 

3 

2 

„ 3 

f 

1 1 

10 

5 

4 

B 4 

7 

8 

Î9 

7 

<r 

B io 

0 

14 

53 

■ 33 

28 

100 

Z 

10 

18 

2 45 

2 

22 

B 400 

9 

27 

34 

IO  î9 

9 

28| 

1 B 2000 

0 

2? 

I 24  î4 

I 17 

22j 

d’une  SpMERE  mouvante.  59 

Neuvième  Taile  des  moyens  mouvemens  delà  Lune 


de 

Années  Longitude, 
puisj.  C.  5'.  D.  M. 

Apogée. 

5-.  D M. 

Nœud  afc.l 
‘S’.  D.  m\ 

h 

.Christ. 

4 

8 

45 

9 

11 

I 

8 

28 

38 

ul.  I(>00. 

0 

14 

5 

7 

18 

fo 

9 

lî 

40 

Cj1\  1600  : 

% 

2 

17 

7 

18 

45 

9 

12 

J21 

0 

0 

s 

11 

6 

fo 

4 

28 

.4 

J 

ours  ^Longitude.  | 

Apogée,  i Nœud  aft.  | 

1 

15 

II 

7 

3 

2 

16- 

21 

15 

6\ 

î 

I 

9 

31 

20 

•loj 

4 

I 

22 

41 

17 

13 

î 

2 

î 

33 

Kfl 

10 

4 

I I 

46- ! 

I 

7 

31 

20 

8 

2 

14 

t 

4 

30 

I 

î 

18 

5 

2l 

I 

3f 

Mois. 

Longitude. 

Apogée. 

Nœud  afc.  | 

I 

anvier 

I 

i8 

28 

3 

17 

t 

38 

r 

’évriet 

I 

17 

14 

<> 

34 

3 

7 

Mars 

} 

If 

f5 

I 

10 

2 

4 

4G 

Avril 

4 

ZI 

:ô 

1 ,, 

15 

22 

<7 

21 

Mal 

6 

9 

58 

16 

49 

8 

ol 

Tuin 

7 

14 

î<ï' 

10 

10 

9 

is\ 

Juillet 

5 

14 

15 

37 

1 1 

14 

Aouft 

10 

21 

17 

14 

12 

J A 

'‘Septembre 

II 

9 

î 

0 

if 

14 

Oftobre 

I 

iî 

37 

I 

3 

fl 

16 

Novembre 

2 

20 

ff 

I 

7 

1 3 

17 

41 

Décembre 

4 

1.3 

I 

10 

40 

19 

20 

Années. 

Longitude. 

Apogée. 

I Nœud 

aie. 

I 

4 

5> 

15 

1 

10 

40 

19 

20 

X 

8 

iS 

4^ 

2 

21 

10 

I 

8 

39 

V 

0 

28 

9 

4 

2 

0 

I 

17 

f9 

B 

4 

î 

20 

43 

f 

12 

46* 

2 

. 17. 

22 

B 

20 

4 

I? 

54 

5 

5 

fl 

1 0 

2<f 

fo' 

lÔO 

9 

14 

39 

5 

19 

8 

4 

14 

8 

B 

, 4ÔO 

î 

I 

20 

j 2 

lô 

fî 

f 

XG 

44 

B 

1 2000 

I 

6 

40 

i 1 0 

14 

4f 

f 

13 

42- 

loô  Description 


Dixiéme  T Me  des  Nouvelles  Lunes  fon  Noeud  afeend. 


Années  I 

Nouv. 

€ 

S^Nœud  afc. 

_ depuis  T.C.  I 

7. 

H. 

M. 

7. 

H. 

M. 

j.  Christ  , 

17 

6^ 

22 

1 

1 26 

If 

16 

Jul.  léoo 

é* 

20 

34 

^ J 

\ 6 

23 

H 

Gr,  i6'oo 

9 

17 

^ ! 

24 

î 

0 

1700 

21 

I 

6"  I 

I 

2 

4 

43 

Les  Phafes. 

1 

.0. 1 

Les  quartiers. 

3) 

7 

9 

II 

D 

6 

19 

16 

G 2 

H 

18 

22 

M 

23 

14 

35 

€ 3 

11 

5 

33 

A 

20 

9 

49 

® 4 1 

2-9 

II 

44 

S 

27 

î 

d 

1 

19  11 

44  1 

S 

27 

î 

6 

2 

Î9 

I 

28  1 

j s 

Î4 

10 

II 

5 

88 

14 

i 

1 s 

81 

If 

17 

4 

118 

2 

î6-  ! 

' ^ 

108  10 

22 

Mois. 

Nouvel.  Lunes 

Nœud  aie. 

Janvier 

I 

II 

16 

s 

5 

18 

54 

Février 

2.9 

II 

lâ" 

s 

4 

13 

49 

Mars 

I 

9 

48 

s 

8 

s 

43 

Avril 

1 

11 

4 

s 

11 

3 

38 

Mai 

5 

s 

20 

1 ^ 

14 

22 

52 

Juin 

5 

19 

36-  1 

1 .y 

17 

17 

26 

Juillet 

î 

6 

S2- 

s 

21 

12 

21 

Aouft 

s 

18 

7 

s 

lî 

7 

, i'eptembre 

7 

î 

24 

s 

O 

21 

4 

OÀobrc 

8 

I^ 

s 

4 

U 

S8 

■ Novembre 

5? 

J 

SS 

s 

7 

IO 

n 

Décembre 

IO 

lî 

II 

s 

II 

S 

47 

Années.  | 

1 Nouvel.  Lunes 

1 Nœud  afc. 

I 

IO 

lî 

II 

s 

II 

î 

47 

2 

21 

i3 

s 

22 

II 

34 

5 

2 

8 

s 

6 

12 

lé 

B 4 

14 

0 

I 

s 

18 

18 

5 

li  iO 

IO 

22 

39 

s 

12 

3 

0 

100 

^4 

4 

32. 

s 

î 

4 

49 

B 400 

11 

3 

îî 

s 

24 

19 

If 

B iooo 

I 

18 

7 

s 

13 

3 

31 

101 


d'une  Sphere  mouvante. 


Onzième  Table  des  Nouvelles  ô*  Pleines  Lunes  , é» 
Noeuds  dans  le  cours  de  Vannée  1714. 


Mois.  1 

/. 

H. 

Af.  1 

iV. 

f. 

H. 

M. 

Janvier  P 
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JExplication  des  Tables  AJlronomiques 
de  ce  Volume. 

Auparavant  que  d’entrer  en  matière  pour 
l’ufage  des  Tables , je  donnerai  les  noms  & 
caractères  des  Signes  & des  Planètes , & autres 
figures  necelTaires  dans  cet  Ouvrage. 

Tfoms  ^figures  des  dou^  Signes  du  Zodiaque. 

LES  SIGNES  LES  SIGNES 
Septentrionaux,  Méridionaux. 


T Le  Belier. 

Le  Taureau, 
n Les  Gemeaux, 
es  L’Ecrevilfe, 

Le  Lion. 

VS  La  Vierge. 


A La  Balance, 
m,  Le  Scorpion, 
Le  Sagittaire. 
>»  Le  Capricorne, 
K»  LeVerfeau. 

X Les  Poilfons, 


2Toms  ^ figures  des  fept  Planètes  ^ des 
nœuds  de  la  Lune. 


h Saturne, 

Tf  Jupiter. 

Cf  Mars, 
é La  Terre. 
,$  Venus, 


îf  Mercure, 

^ La  Lune. 

SI  Nœud  afeendant. 
^ Nepud  delcendant. 


Dans  cette  hypothefe  nous  ne  mettons  point 
le  Soleil  pour  une  Planète , mais  plutôt  pour  une 


d’une  Sphere  mouvante,  105’ 
Etoile  fixe  qui  le  marque  ainfi  0.  Comme  c’eft 
le  feul  corps  lumineux  de  fon  tourbillon , Dieu 
l’a  placé  au  milieu  pour  éclairer  les  Planètes  qui 
tournent  continuellement  au  tour  de  cet  Aftre , 
& qui  feroient  privées  de  lumière  fans  le  fecours 
du  Soleil, 

Explication  de  la  première  Tahle. 

La  première  de  ces  Tables  eft  pour  la  décli- 
naifon  des  degrez  de  l’Ecliptique  qui  com- 
mence à l’Equateur , définit  au  Tropique,  qui 
font  éloignez  de  l’Equateur  de  zj  degrez  mi- 
nutes , ce  qui  fait  que  les  deux  T topiques  font 
éloignez  l’un  de  l’autre  de  46  degrez  58  minutes, 
qui  fait  toute  la  largeur  delà  Zone  torride.  Cette 
Table  eft  divifée  en  cinq  colonnes  -,  la  premiers 
qui  va  en  augmentant  & en  defeendant , eft  pour 
les  Signes  qui  font  marquez  au  haut  de  la  Table  j 
& la  derniere  colonne,  où  l’on  compte  de  bas  ei^ 
haut , eft  pour  la  diminution  de  la  déclinaifon , & 
pour  les  Signes  qui  font  marquez  au  bas  de  la 
Table  des  trois  colonnes  du  milieu,  de  même 
que  les  Signes  pour  l’augmentation  font  marquez 
fur  les  mêmes  colonnes  au  haut  de  la  Table  qui 
eft  d’un  grand  fecours  pour  placer  le  Globe  ter- 
reftre  qui  eft  monté  félon  Copernic,  pour  faire 
avec  plus  de  juftelfe  les  démonftrations  qui  fe 
font  fur  ce  Globe , comme  elles  font  marquées 
dans  ce  Volume  : les  Exemples  que  je  donnerai 
feroiiï  voir  l’ufage  & l’utilité  de  cette  Table, 
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PREMIER  EXEMPLE. 

JE  choifis  la  fedion  du  Printemps  qui  eft  le 
point  où  la  T erre  entre  au  Signe  de  la  Balance, 
ou  commence  la  déclinaifon  méridionale  j &: 
comme  le  Soleil  nous  paroît  toujours  dans  le  Si- 
gne oppofé , c’eft  ce  qui  fait  que  nous  le  voyons 
faire  ion  entrée  au  Signe  du  Belier.  Dans  le  cours 
du  Printemps  la  Terre  parcourra  la  Balance  , le 
Scorpion  & le  Sagittaire , & le  Soleil  pendant  ce 
temps  là  nous  paroît  parcourir  les  Signes  oppofez, 
ce  qui  arrive  plus  tard  d’une  année  à l’autre  d’en- 
viron 5 heures  49  minutes  ; comme,  par  exem- 
ple, l’an  1714  l’entrée  de  la  Terre  dans  la  Ba- 
lance eft  le  vingtième  jour  de  Mars  à ii  heures 
49  minutes  du  loir.  Si  on  veut  fçavoir  l’entrée  de 
la  Terre  dans  la  pour  l’année  fuivante  1715  , 
ajoutez  au  vingtième  jour  de  Mars  ii  heures  49 
minutes  le  furplus  de  l’année  commune  qui  eft 
5 heures  49  minutes , la  fomme  fera  zi  jours  j 
heures  38  minutes  du  matin  ; c’eft  à dire  que  la 
Terre  entrera  au  Signe  de  la  l’an  1715  le  vingt- 
uniéme  jour  de  Mars  à 5 heures  38  minutes  du  ma- 
tin, Sc  le  Soleil  nous  paraîtra  dans  le  Signe  oppo- 
fé qui  eft  le  T ; & li  on  vouloit  fçavoir  le  com- 
mencement du  Printemps  ou  l’entrée  de  la  Terre 
dans  la  éh  l’an  1716 , qui  fera  bilïèxtil , fi  on  ajoute 
à 21  jours  J heures  38  minutes  j heures  49  minu- 
tes, la  fomme  fera  zi  jours  ii  heures  27  minutes  j 
mais  comme  on  a ajouté  i jour  à la  fin  de  Février, 
à caufe  du  biftextil , cela  fait  que  l’entrée  de  la 
T erre  dans  le  Signe  de  la  lû;  l’an  171^,  eft  le  vingtiè- 
me jour  de  Mars  à ii  h,  27  m.  du  matin > ainfi  des 
gutres. 
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Mais  comme  la  Terre  avance  dans  l’Ecliptique 
environ  d’un  Signe  par  mois  ou  de  50  dcgrez,  qui 
font  environ  un  degré  par  jour , 11  la  Terre  par  fou 
mouvemement  ordinaire  étoit  parvenue  jufqu’au 
premier  degré  du  Scorpion  iq , je  regarde  au  pre^ 
mier  degré  de  la  première  colonne  de  la  Table,  je 
vois  vis  à vis  à la  troifiéme  colonne  où  cft  le  ca- 
racftere  du  iq , ii  degrez  51  minutes  pour  la  décli- 
naifon  méridionale  de  la  Terre,  la  déclinaifbii 
apparente  du  Soleil  eft  dans  la  partie  feptentrio-T 
nale  au  Signe  du  b'  de  la  même  quantité  de  degrez 
ôc  minutes. 

Et  11  la  Terre  en  continuant  d’avancer  dans  l’E- 
cliptique étoit  parvenue  jufqu’au  dixiéme  degré 
du  'h  où  la  déclinaifon  commence  à diminuer,  je 
regarde  à la  quatrième  colonne  où  eft  au  bas  le 
Signe  du  'h , je  monte  le  long  de  cette  colonne 
julqu’à  ce  que  je  fois  vis  à vis  le  dixiéme  degré  de 
la  dernicre  colonne  où  eft  marqué  23  degrez  ô 
minutes  3 §c  comme  la  plus  grande  déclinaifon  eft 
de  23  degrez  29  minutes  , cela  fait  voir  que  la 
Terre  s’eft  approchée  de  l’Equateur  de  25  minu- 
tes. 

Mais  11  on  vouloit  fçavoir  environ  quatre  mois 
après  la  déclinaifon  de  la  Terre  quiferoit  le  dixié- 
me degré  du^,  je  defeend  fur  la  troillémc  colon- 
ne où  eft  marqué  ce  Signe  ^ jufques  vis  à vis  le 
dixiéme  degré  de  la  première  colonne,  je  vois 
marqué  fur  la  troifiéme  14  degrez  jo  minutes  pour 
la  déclinaifon  feptentrionale  de  la  Terre,  ôc  celle 
du  Soleil  eft  méridionale  de  la  même  quantité  de 
degrez.  Sur  notre  nouveau  Planifphere  on  voit 
dans  le  cours  de  l’année  jour  par  jour  la  déclinai- 
fon de  la  Terre  j Sc  dans  la  partie  oppofée,  celle 
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du  Soleil,  comme  dans  la  Connoillancedcs  temps. 
Voici  une  petite  Table  de  l’entrée  da  la  Terre 
dans  les  douze  Signes  du  Zodiaque , 6c  dans  le 
même  temps  le  Soleil  nous  parolt  entrer  dans  les 
Signes  oppofez. 


Table  de  l'entrée  de  la  Terre  dans  chaque 
Signe  du  Zodiaque  four  L'an  i/iq.. 


Janvier 

^ le  2 O à 

7 

h.  5 8 

m.  du  mat. 

Février 

jq? 

I g 

lO 

55 

du  foir. 

Mars 

in 

jQ. 

zo 

1 1 

49 

du  foir. 

Avril 

rt 

tix 

20 

I 

3 

du  foir. 

Mai 

O 

r^  ■ 

2 I 

2 

5 

du  foir. 

Juin 

(T) 

'h 

2 I 

lo 

5^ 

du  foir. 

Juillet 

ST 

va 

du  matin. 

Aouft 

O 

p*t 

X 

25 

5 

35> 

du  foir. 

Septembre 

*-i 

O 

r 

25 

1 1 

5i 

du  matin. 

Odobre 

rb 

V 

^5 

7 

i9 

du  foir. 

Novembre 

xt 

22 

3 

^5 

du  foir. 

Décembre 

SS 

22 

3 

28 

du  matin. 

Table  de  l'entrée  apparente  du  Soleil  dans  les 
douxp  Signes  du  Zodiaque  pour  l'an  i piq.. 


Janvier 

le 20  à 

7 h. 

f 8 m.  du  matin, 

Février 

X 

18 

1 0 

55 

du  foir. 

Mars 

T 

zo 

1 1 

49 

du  foir. 

Avril 

b' 

Z 0 

I 

3 

du  foir. 

Mai 

Œ 

2 I 

2 

5 

du  foir. 

Juin 

SÔ 

2 I 

1 0 

52 

du  foir. 

Juillet 

a 

2 3 

9 

3^ 

du  matin. 

Aouft 

nj? 

^3 

3 

39 

du  foir. 

Septembre 

Jï. 

tmm 

1 1 

du  matin. 
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Oâlobre  ll|le  2 5 à 7 h.  2 9 m.  du  foir. 

Novembre  ^ 22  5 du  foir. 

Décembre  "h  22  3 ^8  du  matin. 

Tahle  des  heures  ^ minutes  qttil  faut  ajou~ 
ter  k chaque  année  fur  les  Tables  preceden- 
tes pour  avoir  l'entrée  de  la  Terre  ^ celle 
du  Soleil  dans  les  douze  Signes , dans 
quelle  année  que  Hon  voudra» 
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EXEMPLE* 

ON  demande  l’entrée  de  la  Terre  au  Signe  de 
la  Balanée  .fl;  l’an  1715,  j’ajoute  les  heures  8c 
les  minutes  d’une  année,  qui  font  dans  cette  Ta- 
ble 5 heures  49  minutes , qu’il  faut  ajouter  au 
mois  de  Mars  1714,  qui  marque 

20  jours  II  heures  49  minut. 
ajoutet  ^ 49 

Somme  totale  2 1 jours  ^ heures  5 8 m.  du 
matin. 

L’Addition  étant  faite , il  eft  venu  au  produit 
21  jours  5 heures  38  minutes , c’eft  à dire  que  la 
Terre  entrera  au  Signe  de  la  Balance,  qui  eft  la 
fedion  du  Printemps  , le  21*  jour  de  Mars  à 5 h* 
38  minutes  du  matin  l’an  1715. 

Mais  fi  on  vouloit  fçavoir  dans  20  ans  l’entrée 
de  la  T erre  au  premier  degré  du  Scorpion  par  les 
Tables  précédentes , qui  fera  l’an  1734  le 

20  Avril  I heure  3 min.  du  foir 
ajouter  pourzo  ans  20  20 

Somme  totale  2 1 jours  9 h.  23  m.  du  matin. 

L’addition  étant  faite,  il  eft  venu  au  produit  le 
21  Avril  à 9 heures  25  minutes  du  matin,  qui  eft 
le  temps  que  la  Terre  entrera  au  Signe  du  ?q,  & 
le  Soleil  au  Signe  du  b'  l’an  1734,  & ^1^11  ^^s  au- 
tres. 


d’üne  Sphère  mouvante.  iit 

Explication  de  la  Table  des  j4fcenJtons 
droites  d'un  quart  des  degreii^ 
de  l' Ecliptique. 

Le  s Afcenfioiis  droites  fe  comptent  fur  l’E- 
quateur en  commençant  au  premier  degré  du 
Belier,  &:  continuant  d’Occident  vers  l’Orient 
félon  l’ordre  des  Signes , comme  on  a fait  pour 
la  déclinaifon.  Toutes  les  divifions  font  inégales 
à caufe  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique.  Cette  Ta- 
ble eft  divifée  en  cinq  colonnes  comme  celle  de 
la  déclinaifon.  La  première  & la  dernicre  colon- 
ne font  pour  les  degrcz  des  Signes , & les  trois  co- 
lonnes du  milieu  font  pour  les  Afcenfions  droi- 
tes des  degrez  de  l’Ecliptique.  Pour  en  faire  la 
démonftration , ayez  un  Globe  ou  une  Sphere 
que  vous  difpoferez  en  forte  que  les  deux  Pôles 
foient  tous  deux  fur  l’horifon  ; bc  en  tournant  le 
Globe  fur  fes  Pôles,  vous  verrez  que  les  degrez 
des  Signes  ne  fe  lèvent  pas  fur  l’horifon  de  même 
que  ceux  de  l’Equateur. 

Par  exemple , mettez  le  dixiéme  degré  du  Be- 
lier fur  l’horifon , & vous  verrez  dans  cette  fitua- 
tion  que  l’Equateur  n’eft  élevé  fur  l’horifon  que 
de  9 degrez  ii  minutes  ; ainlî  en  élevant  l’Eclipti- 
que julqu’au  trentième  degré  du  Belier , vous 
verrez  dans  la  Table  à la  fécondé  colonne  vis  à 
vis  la  derniere  ligne  27  degrez  54  minutes  ; c’eft 
la  même  quantité  de  degrez  de  l’Equateur  qui  ré- 
pond à la  fin  du  Signe  du  T , & qui  eft  en  même 
temps  le  commencement  du 

On  voit  par  cette  Table  dans  le  cours  de  l’an- 
née combien  le  premier  point  du  T s’éloigne 
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dans  tous  les  degrez  de  chaque  Signe  de  notre 
méridien,  on  fçait  que  15  degrez  de  l’Equateur 
valent  une  heure , ôc  qu’un  degré  vaut  4 minutes 
d’heure  j c’eft  pourquoi  lorfque  la  Terre  entre 
dans  le  tri, , & que  nous  Voyons  le  Soleil  entrer 
dans  le  ^ , on  voit  que  le  premier  point  du  Bé- 
lier Y cft  éloigné  du  méridien  d’une  heure  5a  mi- 
nutes. Mais  comme  cette  Table  ne  contient  qu’un 
quart  des  degrez  de  l’Ecliptique,  & que  les  Af- 
cenlîons  droites  comprennent  le  cercle  entier , lî 
on  vouloir  fçavoir  rafcenfion  droite  du  Soleil 
lorfqu’il  entreau  Signe  de  larcp,  &:  la  Terre  au  Si- 
gne des  X , qui  Turpaile  le  quart  de  cercle  de  60 
degrez , je  cherche  dans  la  Table  au  bas  de  la  fé- 
condé colonne  le  Signe  de  la  irp , je  vois  vis  à vis 
la  derniere  ligne  17  degrez  54.  minutes,  qu’il  faut 
ôter  de  180  degrez,  refte  15a  degrez  6 minutes 
pour  l’afcenfion  droite  du  Soleil  lorfqu’il  entre 
au  Signe  de  la  Vierge  np , qui  font  îo  heures  8 
minutes  ; & pour  Içavoir  l’heure  du  palfage  du 
premier  point  du  Belier  par  le  méridien , ôtez  10 
heures  8 minutes  avant  midi  de  12  heures  , refte 
1 heure  52  minutes  du  matin  pour  l’heure  dupaf- 
lage  de  la  fedion  du  Printemps  par  le  méridien  j 
mais  la  Terre  en  continuant  d’avancer  dans  l’E- 
cliptique jufqu’au  commencement  des  ^ & le 

Soleil  au  commencement  du  ^ qui  eft  le  neu- 
vième Signe , je  vois  dans  la  derniere  ligne  de  la 
troifiéme  colonne  la  fin  du  iTj, , & en  même  temps 
le  commencement  du  H 57  degrez  49  minutes  , 
qu’il  faut  ajouter  à 180  degrez,  moitié  de  l’E- 
cliptique, cela  fait  237  degrez  pour  l’afcenfion 
droite  du  Soleil.  Pour  finir  cet  exemple , je  fui- 
vrai  le  Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  au  der- 
nier 


d’une  SpHERÈ  MOUVANTEi  iî^ 
hier  quart  du  cercle  de  l’Ecliptique  qui  comprend 
• les  trois  derniers  Signes  le  , le  s«  & les  X.  j j<î 
m’arrête  au  douzième  degré  duVerfeau  sa;,  je 
vois  fon  caraétere  au  bas  de  la  troifiéme  colonne } 
je  monte  au  long  de  cette  colonne  jufques  vis  à 
vis  le  douzième  degré , je  trouve  marqué  45  de- 
grez  31  minutes  qu’il  faut  ôter  de  360  , reftc3i4 
degrez  28  minutes  pour  l’afcenfion  droite  du  So- 
leil lorfqu’il  nous  paroît  au  douzième  degré  dusasj 
f\  on  les  réduit  en  heures  en  les  divilant  par  15 , 
on  aura  20  heures  38  minutes  ; & fi  on  veut  fça- 
voir  l’heure  du  pafÈige  du  premier  point  du.Belier 
par  le  méridien , ôtez  20  heures  58  minutes  de  24, 
refte  3 heures  2 minutes  ; c’eft  à dire  que  lé  pre- 
mier point  du  Belier  ou  la  fedion  du  Printemps 
pafle  par  le  méridien  à 3 heures  2 minutes  du  foir. 
Enfin  quand  le  Soleil  fera  parvenu  au  premier 
point  du  Belier,  fon  afeenfion  droite  ferà  o , & le 
premier  point  du  Belier  palfera  par  le  meridiei 
en  même  temps  que  le  Soleil.  Toutes  ces  démon- 
ftrations  font  fort  juftes  lur  notre  nouveau  Plani- 
fphere  félon  Copernic,  comme  aülîl  fur  le  Globé 
monté  félon  le  même  fyftême. 


H 
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Explication  des  Tables  des  moyens  mouvemens 
des  Pianotes. 

Chacune  de  ces  Tables  eft  divifée  eh  quatre 
colonnes , dans  la  première  font  les  années 
depuis  Jefus-Chrift  5 les  moyens  lieux  des  Planè- 
tes au  temps  de  Jefus-Chrift,  & enfuite  pour  Pan 
16^00  Epoque  Julienne  pour  rancien  ftile,  &puis 
pour  la  même  année  Epoque  Grégorienne  pour 
le  nouveau  ftile  ; & enfin  pour  Tan  1700  pour  la 
même*  Epoque  depuis  la  réformation  du  Calen- 
drier; & en  defcendant  la  même  colonne,  on  a 
mis  les  jours , enfuite  les  mois , & enfin  les  an- 
nées. La  lettre  B eft  marquée  à côté  des  années 
qui  font  Büfextiles , & les  autres  années  où  Poil 
ifa  pas  mis  cette  lettre  font  communes.  Au  haut 
de  chaque  Table  fur  les  colonnes,  on  voit  les  ti- 
tres avec  les  Signes,  les  degrez  &:  les  minutes  qui 
appartiennent  à chaque  colonne  ; dans  la  première 
font  le  titre  des  années,  jours  &:  mois  ; dans  la 
fécondé  colonne  font  marquées  les  longitudes 
moyennes  des  Planètes  ; dans  la  troifiéme  colon- 
ne font  marquées  les  Aphélies,  qui  eft  le  point 
du  Zodiaque  où  leur  orbite  eft  le  plus  éloigné  du 
Soleil,  qui  change  continuellement  dans  toutes 
les  Planètes,  en  avançant  peu  à peu  dans  le  Zo- 
diaque félon  Pordre  des  Signes  ; dans  la  quatriè- 
me colonne  font  marquez  les  nœuds  afeendans 
où  commencent  leurs  latitudes  feptentrionales 
qui  eft  le  point  où  Porbite  de  la  Planete  coupe 
PEcliptique  , en  allant  de  la  partie  méridionale 
de  fon  orbite  dans  la  feptentrionale.  Ce  point  eft 
marqué  dans  la  Connoilfance  des  temps , aulïï- 


d'une  Sp  H ERE  MOUVANTE.  îl| 
Î3ien  que  fur  le  Planifphere  par  une  grande  S,  où 
ia  Planete  commence  à être  aicendante  fepten- 
trionale,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  parvenue  félon 
l'ordre  des  Signes  jufqu'à  90  degrez  de  cette  pre- 
mière lettre  S oii  l'on  met  un  D qui  ell:  fa  plus 
grande  latitude  feptentrionale  3 le  D fignifie  def- 
cendante , c'eft  à dire  que  la  Planete  commence 
à defeendre  en  fe  rapprochant  de  l'Ecliptique  où 
elle  trouve  la  lettre  M , qui  marque  fon  nœud 
méridional  defeendant:  depuis  le  D jufqu'à  M la 
Planete  eft  delcendante  feptentrionale  ; & lorf- 
qué  la  même  Planete  eft  parvenue  jufqu'à  la  let- 
tre A 5 elle  a fa  plus  grande  latitude  méridionale  : 
depuis  M jufqu'à  A la  Planete  eft  defeendante  mé- 
ridionale ; & depuis  A jufqu'à  S la  Planete  eft 
afeendante  méridionale:  ces  deux  lettres  S &M 
font  les  deux  points  où  l'orbite  de  la  Planete  coupe 
l’Ecliptique  qu'on  appelle  fes  nœuds  : la  lettre  S 
eft  fon  nœud  afeendant  qui  fe  marque  ainli  ^ 
nœud  afeendant , la  lettre  M eft  fon  nœud  defeen- 
dant qui  fe  marque  ainfi  '^^5  nœud  defeendant , & 
les  deux  lettres  D & A font  les  deux  points  où 
la  Planete  eft  le  plus  éloigné  de  l'Ecliptique.  Les 
Exemples  que  je  donnerai  feront  voir  l'üfâge  Sc 
i'ùtilité  de  toutes  ces  Tables, 
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premier  exemple. 

On  demande  le  moyen  lieu  de  Saturne  h Is 
premier  jour  de  Mars  à midi  l'an  i y 
Epoque  Grey/rienne, 

Fa  U T choifir  dans  la  Table  des  moyens  mou* 
vemens  de  h les  nombres  qui  conviennent 
tant  pour  la  longitude  que  pour  l’aphelie  & le 
nœud  afcendant  en  lignes , degrez  5c  minutes } 
après  je  dilpofe  la  réglé  qui  fera  mieux  compren- 
dre la  maniéré  de  fe  fervir  de  ces  Tables  que  ne 
feroient  les  plus  longs  difcours,  ^ 

'Difpofition  de  la  Réglé  pour  trouver  le  moyen 
lieu  de  h le  premier  jour  de  Mars  d midi 
, Epoque  Grégorienne  que  vous 


Années 
Epoq.  Gr. 

Longitude.  ] 
S.  D.  M.\ 

1 Aphclie. 
\s.  D.  M. 

Nœud  aie. 
S D.  M. 

Pour  1700 
pour  11 

pour  1 

Fév.  comp. 
iz  heures. 

II  21  16  I 

4 48 

12  13  j 

‘ 

1 8 29  16 

1 1 

f 

3 ^ 5Î 

12 
1 

lomme  tôt.  | 

\ 5 i i-’t 

8 Z9  32 1 

V.M  1 

00' 

Il  faut  faire  l’addition  de  ces  trois  colonnes  fé- 
lon les  calculs  aftronomiques  j c’eft  à dire  qu’il 
faut  <30  minutes  pour  faire  un  degré  , 30  degrez 
pour  faire  unSigne,  5c  enfin  iz  Signes  pour  faire 


l'an  J yj^ 
ferezjuinji. 
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le  tour  du  Zodiaque  : c’eft  pourquoi  vous  com- 
mencerez l’addition  de  chaque  colonne  par  les 
minutes , & autant  de  fois  que  vous  trouverez 
60  minutes,  ce  fera  autant  de  degrez  que  vous 
joindrez  aux  degrez  fuivans , & poferez  le  fur- 
plus  des  minutes  j puis  vous  ferez  l’addition  des 
degrez,  & autant  de  fois  que  vous  trouverez  50 
degrez , ce  fera  autant  de  Signes  que  vous  retien- 
drez pour  les  joindre  aux  Signes  fuivans , en  po- 
fant  le  furplus  des  degrez  ; enfin  vous  ferez  l’ad- 
dition des  Signes , en  y joignant  ceux  que  vous 
avez  retenu.  L’addition  des  Signes  étant  faite,  au- 
tant de  fois  II  Signes  que  vous  trouverez  en  fai- 
lant  l’addition , ce  fera  autant  de  fois  le  tour  du 
Zodiaque  que  vous  rejetterez  , &c  poferez  le  lur- 
plus  comme  dans  cet  exemple  où  il  eft  venu  pour 
la  longitude  moyenne  de  h le  premier  jour  de 
Mars  à midi  de  l’an  1714  , 5 Signes  2 degrez  17 
minutes  ; c’eft  à dire  que  Saturne  eft  dans  le  Signe 
de  la  Vierge  2 degrez  17  minutes  , puifque  la 
Vierge  eft  le  fixiéme  Signe  du  Zodiaque,  & qu’il 
y en  a cinq  complets , & 1 degrez  17  minutes  de 
de  plus , fon  aphelie  qui  eft  l’endroit  de  fon  or- 
bite le  plus  éloigné  du  Soleil  au  neuvième  Signe 
du  Zodiaque  qui  eft  le  Sagittaire  4^  au  vingt-neu- 
vième degré  3 2 minutes  j & pour  fon  nœud  afeen- 
dant  qui  eft  le  commencement  de  fa  latitude  fep- 
tentrionale , il  eft  au  vingt-deuxième  degré  8 mi- 
nutes de  l’Ecrevifte  05  qui  eft  le  quatrième  Signe 
du  Zodiaque,  On  ne  compte  dans  les  Tables  af- 
tronomiques  que  le  Q,  nœud  afeendant  des  Pla- 
nètes qui  eft  le  point  où  commence  leur  latitude 
feptentrionale. 

Te  me  contenterai  dans  cet  endroit  de  ce  feul 

Hiij 
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exemple , puirquc  les  autres  Planètes  ne  fe  réfoi^ 
dent  pas  d’autre  maniéré  pour  leurs  moyens 
mouvemens , tant  pour  la  dilpolltion  de  la  réglé 
que  pour  en  faire  les  additions,  à la  referve  des 
nœuds  de  la  Lune  qui  vont  contre  l’ordre  des  Si- 
gnes j ç’eft  pourquoi  pour  faire  l’addition  il  faut 
iailfer  la  première  ligne,  Sc  faire  l’addition  des. 
autres , afin  d’ôter  leur  fomme  totale  de  la  pre- 
mière ligne  que  vous  avez  laiirée,  La  fouftraéfion 
étant  faite,  le  refte  vous  marque  le  figue,  le  de- 
gré & la  minute  du  nœud  alcendant  ou  tête  de 
dragon  de  la  Lune  ; fi  en  faifant  la  fouftraéfion  le. 
dernier  nombre  étoit  plus  grand  que  le  premier, 
il  faudroit  en  ce  cas  emprunter  un  tour  du  Zo- 
diaque qui  eft  12  Signes , que  l’on  joindroit  à la 
première  ligne,  pour  en  faire  enfuite  la  fouftra- 
élion. 

EXEMPLE, 

ON  demande  la  moyenne  longitude  de  Satur- 
ne le  premier  jour  de  Mars  1714  pour  le  pla- 
cer fur  le  Planifphere  ou  bien  dans  une  Sphere  de 
Copernic  comme  il  doit  être  ce  jour  là , afin  de. 
voir  de  la  Terre  fa  fituation  dans  le  Zodiaque 
vous  ferez  la  même  cbofe  pour  toutes  les  autres, 
planètes  comme  pour  Saturne.  Mettez  le  côté 
de  l’orbe  de  Saturne  où  eft  attaché  cette  Plaiiete 
vis  a vis  le  degré  du  Signe  que  vous  avez  trouvé, 
dans  votre  calcul , qui  eft  dans  l’exemple  çi-delfus 
5 fignes  2 degrez  17  minutes  pour  le  premier  jour, 
de  Mars  1714 , c’eft  à dire  qu’il  faut  mettre  la  Pla- 
nète de  h dans  la  Sphere  de  Copernic,  ou  fur  le, 
Planifphere , vis  à vis  le  deuxième  degré  17  mi- 
nutes de  la  Vierge,  de  la  Terre  doit  être  au  hui- 


d'une  Sphere  mouvante. 
ticme  degré  minutes  du  même  Signe  le  pre- 
mier Mars  de  la  même  année.  ^ Dans  cetre  fitua- 
tion  fi  vous  regardez  Saturne  de  la  Terre , il  vous 
paroîtra  au  huitième  degré  de  la  Vierge  : vous 
ferez  la  même  chofe  pour  les  autres  Planètes. 

Explication  de  la  Table  des  nouvelles  Lunes 
^ de  fon  nœud  afeendant. 

CE  T T E Table  eft  diviféc  en  quatre  colonnes, 
dans  la  première  font  les  années  depuis  Jefus- 
Chrift , elle  eft  difpolée  comme  celles  des  moyens 
mouvemens  des  Planètes  avec  les  Epoques  Ju- 
liennes & Grégoriennes , la  première  pour  Tan- 
cien  ftile , & la  fécondé  pour  le  nouveau  ; plus 
bas  vous  avez  Içs  quatre  phafes  de  la  Lune  ou  fes 
quartiers , & au  deftbus  quatre  Lunaifons  ; puis 
les  mois  & enfuite  les  années.  Dans  la  ieconde  co- 
lonne vous  avez  en  chef  au  deftus  de  nouvelle 
ces  trois  lettres  J ^ H , M , qui  fignifient  jours  , 
heures , minutes  *,  enfuite  vous  avez  Page  de  la 
Lune  pour  Pannée  de  Jefus-Chrift  ,au  ddfous  pour 
1600  Epoque  Julienne,  & pour  la  même  année 
Epoque  Grégorienne  pour  le  nouveau  ftile,  Sc 
encore  au  delfous  Page  de  la  Lune  pour  Pan  1700 
complet,  enfuite  Page  de  ces  quatre  phafes  & les 
quatre  Lunaifons  ou  quatre  mois  fyiiodiques , &c 
puis  enfin  les  années.  ■ 

La  troifiéme  colonne  eft  pour  le  nœud  afeen- 
dant  de  la  Lune  exprimé  par  une  S qui  eft  le  1 

point  où  commence  fa  latitude  feptentrionale  où  ^ 

les  quartiers  fout  marquez  comme  dans  les  Limai-  ^ 

fons  ^ la  quatrième  colonne  eft  pour  les  nœuds 
de  la  Lune  pour  les  mêmes  Epoques , mois  & au- 
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nées  que  les  nouvelles  Lunes,  comme  on  verra 

4ans  l’exemple  qui  fuit. 

EXEMPLE. 

ON  demande  l’âge  de  la  Lune  à la  fin  de  Fé- 
vrier l’an  1714  qui  fait  le  commencement 
de  Mars , & en  même  temps  l’âge  de  fes  nœuds  ^ 
je  choifis  dans  la  Table  les  nombres  qui  me  con- 
viennent pour  difpofer  la  réglé  qui  fuit. 

EXEMPLE. 


Années  depuis 
Jefus-Chrift. 
Pour  1700 

iz  ans 
I an 

Février 

Nouvelles  (Ç 
?. 

Zl  I 6 

12  II  19 

I 0 I y II 

29  I r 16 

! Nœud  afc, 

/.  ff.  M. 

Z 443 

i 1958 
Il  5 47 
4 13  49 

Somme  totale. 

73  14  52 

19  20  17 

2 mois  fynodiques 

pter 

59  128 

Refte 

i4'i3  24 

En  fàifànt  l’addition  faut  commencer  par  les 
minutes,  & en  retenir  60  pour  une  heure,  ôc  14 
heures  pour  un  jour;  l’addition  étant  faite,  il  faut 
ôter  de  la  fomme  totale  autant  de  mois  fynodi- 
ques  ou  lunaires  qu’elle  en  peut  tenir , le  refte  fera 
l’âge  de  la  Lune  : faites  la  même  chofe  pour  fes 
nœuds , fi  la  fomme  eft  plus  grande  que  fon  mois 
qui  eft  dans  la  Table  27  jours  5 heures  6 minutes. 
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Vous  voyez  que  l’addition  & fouftraction  étant 
faites , il  eft  venu  pour  l’âge  de  la  Lune  à la  fin 
de  Février  1714,  14  jours  13  heures  ôc  24  minu- 
tes , &c  pour  fon  nœud  afcendant , iji  jours  20  h, 
17  min. 

Et  fi  on  vouloir  fçavoir  à quel  jour  du  mois  de 
Mars  fera  la  nouvelle  Lune,  ôc  à quel  jour  elle 
fera  dans  l’Ecliptique  pour  fon  nœud  afcendant , 
il  faut  ôter  du  mois  fynodique  l’âge  de  la  Lune , 
le  refte  fera  le  quantième  du  mois  où  arrivera  la 
nouvelle  Lune  : on  fera  la  meme  chofé  pour  fon 
nœud  afcendant,  comme  vous  voyez  dans  l’exem- 
ple qui  fuit, 

Uu  mois  fynodique.  Un  mois  dragonique, 


/• 

H. 

M. 

T- 

H. 

M. 

Z9 

IZ 

44  1 

1 

S 

6 

14 

I 3 

24  1 

19 

20 

17 

14 

25 

20  j 

7 

g 

49 

La  fouftraélion  étant  faite , il  eft  refté  pour  la 
Lune  14  jours  23  heures  20  minutes,  c’eft  à dire 
que  la  Lune  fera  nouvelle  le  15  de  Mars  à ii  heu- 
res 20  minutes  du  foir  3 & enfin  pour  fon  nœud 
afcendant  où  la  Lune  fera  dans  l’Ecliptique,  il  eft 
venu  7 jours  8 heures  49  minutes , c’eft  à dire  que 
la  Lune  fera  dans  le  plan  de  l’Ecliptique  dans  fon 
nœud  afcendant  ou  tête  de  dragon  le  8 Mars  à 
8 h.  49  min.  du  matin  : vous  ferez  la  même  choie 
pour  trouver  les  nouvelles  Lunes  & fon  nœud 
afcendant  pour  quelle  année  ôc  mois  que  l’on  vou- 
dra. 
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Table  des  2/f.  Climats  de  demi  heuYe  aves 
leur  latitude. 


Climats. 

Longueur  du 

Latitude. 

jour. 

H. 

M. 

Z). 

â(f. 

1 

I 2 

30 

8 

34 

■Z 

I 3 

î6 

43 

3 

I 5 

30 

24 

1 I 

4 

14 

30 

47 

5 

14 

30 

36 

30 

6 

I 5 

41 

2 5 

7 

1 5 

30 

43 

3 I 

8 

1 6 

49* 

I 

9 

l6 

30  . 

51 

58 

lo 

17 

54 

29 

1 1 

17 

30 

37 

12 

i8 

26 

I 3 

l8 

10 

59 

58 

14 

19 

61 

I 8 

15 

19 

30 

^2 

25 

I 6 

20 

63 

2 ï 

17 

20 

30 

44 

9 

i8 

2 I 

44 

49 

19 

2 r 

30 

45 

21 

20 

22 

45 

47 

Z I 

22 

30 

46 

6 

22 

25 

66 

20 

23 

2 3 

30 

4 4 

2 8 

24 

24 

0 

64 

3 ï 
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Table  des  douz^  Climats  de  demi  mois. 


Climats. 

I 

Mois. 

Jours. 
I 5 

Latitude. 

D. 

66 

M. 

44 

2 

I 

0 

67 

22 

3 

I 

68 

2 + 

4 

2 

0 

69 

49. 

S 

2 

I S 

71 

34 

6 

5 

0 

75 

38 

7 

5 

15 

75 

SS 

8 

4 

0 

78 

3 0 

9 

4 

IS 

8 I 

14 

I 0 

5 

0 

84 

S 

I I 

5 

15 

87 

I 

12 

6 

0 

^0 

0 

Les  Climats  de  demi  heure  commencent  à l’E- 
quateur , & fîniirent  aux  cercles  polaires  : les  Cli- 
mats de  demi  mois  commencent  aux  cercles  po- 
laires , & finilTent  aux  pôles. 

Les  Tables  precedentes  font  voir  fous  quelles 
latitudes  chaque  Climat  commence  & finit. 

Quelques  exemples  font  voir  l’ufage  & l’uti- 
lité de  ces  Tables. 

Pour  en  faire  la  démonftratioii  fur  le  Globe, 
terreftre , il  faut,  pour  les  Climats  feptentrionaux, 
élever  le  pôle  fepteiitrional  de  la  Terre  de  de- 
grez  xç)  minutes  qui  eft  fa  plus  grande  déclinailoii 
méridionale. 

Dans  cette  difpofition  fervez-vous  du  premier 
méridien  pour  connoître  la  latitude  de  chaque 
Climat  J une  demie  heure  d’augmentation  au  pluS; 
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grand  jour  d’Eté , qui  fait  la  difFerence  de  ces 
Climats , répond  à 7 degrez  jo  minutes  de  l’E- 
quateur , dont  la  moitié  5 degrez  45  minutes  ré- 
pondent à un  quart  d’heure  d’augmentation  pour 
le  matin  5c  autant  pour  le  foir  ; c’eft  pourquoi  ayant 
mis  fiir  le  bord  de  l’horifon  occidental  le  point 
de  feétion  de  l’Equateur  5c  du  premier  méridien, 
fi  vous  abaifTez  fous  l’horifon  3 degrez  45  minu- 
tes de  l’Equateur,  vous  verrez  que  l’horifon  cou- 
pe le  premier  méridien  à 8 degrez  5c  44  minutes , 
ce  qui  fignifie  que  la  fin  du  premier  Climat  a de 
latitude  S degrez  34  minutes. 

Par  le  même  moyen  fi  l’on  demande  la  fin  du 
huitième  Climat  ou  le  commencement  du  neu- 
vième où  le  plus  grand  jour  d’Eté  eft  de  16  heu- 
res qui.furpafl'e  le  jour  équinoxial  de  4 heure?,  c’eft 
à dire  de  deux  heures  pour  le  matin  5c  d’autant 
pour  le  loir  3 il  fauç  abaÜfer  fous  l’horifon  30  de- 
grez de  l’Equateur  qui  répondent  à % heures,  5c 
l’on  verra  que  le  même  horifon  coupe  le  premier 
méridien  au  49  degrez  qui  ^ft  la  latitude  du  Cli- 
mat propofé,  5c  ainfi  des  autres. 

A l’égard  des  Climats  de  demi  mois , ils  ne  font 
autre  chofe  que  le  complément  de  la  déclinaifon 
des  degrez  de  l’Ecliptique  ; nous  avons  ei-devant 
expliqué  la  maniéré  de  les  diftinguer  fur  le  Globe 
terreftre , à quoi  nous  ajoutons  ici  deux  Problè- 
mes curieux. 

On  demande  à quel  jour  de  l’année  le  Soleil 
fe  leve  fur  l’horifon  des  peuples  qui  habitent  le 
premier  Climat  de  la  Zone  froide  feptentrional. 

Je  vois  à la  première  ligne  de  la  Table  des  Cli- 
mats de  demi  mois  vis  à vis  jours  pour  latitude 
66  degrez  44  minutes,  le  complément  à 90  de- 
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grez  qui  eft  la  déclinaifon  du  Soleil , ell  par  con-% 
iequent  13  degrez  16  minutes.  C’eft  pourquoi  je 
cherche  dans  le  Livre  de  la  ConnoilT^ce^  des 
temps  , ou  bien  fur  notre  Planifphere,  à quel 
temps  de  l’année  convient  cette  déclinaifon  du 
Soleil , Sc  ayant  trouvé  que  cette  déclinaifon  mé- 
ridionale du  Soleil  convient  au  14  du  mois  de 
Décembre  & au  19  du  même  mois , je  connois 
que  le  Soleil  fe  couche  fous  l’horifon  du  Climat 
propofé  le  14  Décembre , 8c  que  cette  nuit  ne  fi- 
nit que  le  19  dudit  mois , auquel  jour  il  recom- 
mence à paroître  un  moment  fur  l’horifon  de  ces 
peuples  , & leur  jour  augmente  jufqu’au  14' jour 
de  Juin  , auquel  temps  la  déclinaifon  fepten- 
trionale  du  Soleil,  eft  de  pareil  nombre  de  degrez, 
c’eft  à dire  de  13  degrez  16  minutes  ; c’eft  pour- 
quoi le  Soleil  ne  fe  couche  point  fous  leur  hori- 
fon  jufqu’au  19  du  même  mois  de  Juin,  qui  font 
jours  continuels  fans  nuit. 

On  demande  en  fécond  lieu  fous  quel  Climat 
de  la  Zone  froide  feptentrionale , 8c  fous  quelle 
latitude  le  Soleil  fe  leve  fur  l’horifon  le  premier 
jour  de  Mars. 

Cherchez  quelle  eft  la  déclinaifon  qui  convient 
au  premier  jour  de  Mars,  & ayant  trouvé  7 de- 
grez 30  minutes,  ôtez-les  de  90,  refte  8z  de- 
grez 30  minutes  j & comme  pareille  déclinaifon 
convient  aulE  au  11  d’Oéfobre,  vous  connoîtrez 
que  les  Peuples  qui  ont  8z  degrez  30  minutes  de 
latitude  feptentrionale,  ont  eu  la  nuit  depuis  le  iz 
d’Oétobre  jufqu’au  premier  jour  de  Mars,  auquel 
jour  le  Soleil  commence  à fe  lever  fur  l’horifon 
de  ces  Peuples , s’il  y en  a,  & leur  jour  augmente 
jufqu’au  neuf  Avril , auquel  temps  il  ne  fe  cou- 
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che  plus  fous  leur  horifon  jufqu  au  commence- 
ment de  Septembre,  & ainli  ils  ont  un  jour  con- 
tinuel fans  nuit  pendant  tout  ce  temps  - là , en- 
fuite  de  quoi  leurs  jours  diminuent  jufqu’au  it 
d’Odobre  , Sc  pour  lors  le  Soleil  refte  , comme 
nous  venons  de  dire , fous  leur  horifon  jufqu’au 
premier  jour  de  Mars. 

Pendant  cette  longue  nuit  ils  ont  encore  un  pe- 
tit jour  qui  dure  quelque  temps , & qui  rdfemble 
à notre  crépufcule  du  foir  & du  matin , comme 
nous  avons  dit  ci-devant; 

Table  contenant  la  proportion  entre  l’orbe  an^ 
nuel  de  la  Terre  ^ les  orbes  des  autres  Pla- 
nètes , avec  le  temps  que  chacune  employé 
à parcourir  un  arc  équivalant  audit  orbé 
annuel. 


"Degrez.. 

Mlnutei^ 

jours. 

Heure  Si 

h 

57 

45 

1127 

12 

% 

69 

1 3 

8 3 2 

16 

i } 6 

I 6 

420 

2 I 

t 

350 

0 

365 

6 

$ 

48  S 

25 

505 

ZO 

5> 

31 

225 

I 

Cette  petite  Table  fert  à faire  voir  la  diffe renté 
vîtell'e  du  mouvement  des  Planètes.  On  a trouvé, 
par  exemple , par  le  moyen  des  diftances  que  37 
degrez  45  minutes  de  l’orbe  de  Saturne,  ont  au- 
tant d’étendue  que  les  360  degrez  ; c’eft  à dire  la 
circonférence  entière  de  l’orbe  annuel  de  la 
Terre,  & l’on  voit  par  cette  Table  que  Saturne 


ê’u neSphere  mouvante.  ixj 
employé  plus  de  trois  de  nos  années  à parcourir 
cet  arc  ; d’où  l’on  conclut  que  le  mouvemént  de 
Saturne  eft  trois  fois  plus  lent  que  celui  de  la 
Terre , & ainfi  des  autres. 

Je  joins  à cet  exemple  la  Table  fuirante , pour 
faire  voir  combien  chaque  Planete  avance  de 
lieues  par  jour  dans  fon  orbite , qui  fait  voir  la 
diverfîté  de  leurs  mouvemens. 

TABLE. 

h avance  par  jour  173!  35  lieues. 
% dans  fon  orbite  254450 
cri  463812 

é 534814 

$ ^5827^ 

^ 872^04 

T ahle  des  'Révolutions  des  Planètes  dans 
notre  Sphere  mouvante. 


Caratleres, 

ans 

jours 

heures 

minutes. 

h 

29 

I 5 6 

I 0 

I 3 

% 

I I 

0 

0 

Cf 

I 

5 21 

10 

24 

t en 

365 

s 

I 2 

9 

224 

18 

27 

S 

87 

22 

18  II 

27 

7 

43  54 
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Zi^  différence  qu'il  y a entre  les  meuvernens 
celefies^  ^ ceux  de  notre  Sphere  mouvante^ 
dans  la  révolution  de  chaque  Flanete. 


heures 

min^ 

h 

avance 

Z 

3 S 

% 

avance 

14 

14 

avancd 

7 

12 

é 

avance 

36 

$ 

tarde 

47 

avance 

feéi 

€ 

tarde 

0 

54- 

Si  une  Planete  avance  , il  faut  la  retarder  aü 
bout  de  fa  révolution  j & fi  une  Planète  retarde  ^ 
il  faut  r avancer  au  bout  de  fa  révolution  ^ eom- 
mc  il  eft  marqué  dans  cette  Table* 

EXEMPLE* 

VOtrs  voyez,  parexetnple,  dans  cette  Ta- 
ble que  Saturne  avance  au  bout  de  19  ans 
& demi  de  2 heures  minutes  , qui  valent,  fé- 
lon les  Tables,  ij  fécondés  de  degré,  ce  qui  eft 
peu  de  chofe* 

Pour  Jupiter,  il  avance  en  douze  ans  de  14 
heures  14  minutes,  qui  font,  félon  les  Tables, 
3 minutes  de  degré  en  12  ans , ce  qui  eft  encore 
peu  de  chofe  ; car  qui  voudroit  retarder  Jupiter 
d’un  degré  pour  le  mettre  à fa  véritable  place,  il 
faudroit  attendre  240  ans  ; c’eft  pourquoi  il  ne 
faut  point  toucher  à ces  deux  Planètes,  il  faut  les 
laiflèr  aller  comme  la  Pendule  les  conduira. 

Pour 
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Pour  Mars , il  avance  en  près  de  deux  ans  de 
7 heures  12  minutes,  qui  valent  dans  les  Tables 

9 minutes  27  fécondés , ce  qui  fait  qu’au  bout  de 

10  ans  il  faudroit  retarder  la  Planete  de  Mars  dans 
notre  Sphere  d’un  degré. 

Pour  ce  qui  eft  de  notre  Terre  qui  avance  de  ^6 
minutes  par  an,  qui  font  i minute  28  fécondés 
de  degré , c’eft  pourquoi  il  faudroit  41  ans  pour 
la  retarder  d’un  degré. 

Pour  V enus  qui  retarde  dans  la  révolution  d’une 
heure  47  minutes,  qui  valent  dans  les  Tables  af- 
tronomiques  7 minutes  8 fécondés  de  degré  en  7 
mois  ôc  demi  ; c’eft  pourquoi  au  bout  de  5 ans  il 
faudroit  avancer  Venus  d’un  degré. 

Mercure  avance  dans  fa  révolution  de  ^6  mi- 
nutes d’heure,  qui  valent  dans  nos  Tables  9 mi- 
nutes 35  fécondés  de  degré  en  88  jours,  qui  feroit 
au  bout  d’un  an  & 165  jours  qu’il  faudroit  retar- 
der Mercure  d’un  degré. 

Enfin  la  Lune  retarde  dans  fa  révolution  de  54 
fécondés  d’heure,  qui  font  dans  nos  Tables  29 
fécondés  59  tierces  de  degré  dans  un  mois  pério- 
dique , c’ell  pourquoi  le  mouvement  de  la  Lune 
cfl;  «ifez  jufte  , puifque  pour  retarder  la  valeur 
d’un  degré  il  faudroit  environ  9 ans,  ou  120  ré- 
volutions de  la  Lune. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  polîîble  de  faire  une 
machine  plus  jufte  Sc  plus  fimple  dans  fes  mouve- 
mens. 

Mais  comme  il  eft  facile  d’avancer  ou  de  re- 
tarder les  Planètes  dans  cette  Sphere  pour  les  met- 
tre félon  leur  moyenne  longitude , avec  la  même 
facilité  que  dans  une  Sphere  de  carton;  c’eft  pour- 
quoi fi  quelqu’un  avoit,  iansypeufer,  dérangé 
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quelque  Planete  de  la  place,  on  fe  ferviroit  de 
la  Table  fuivante  pour  les  mettre  chacune  dans 
leurs  fituations , quoique  la  Table  du  moyen  lieu 
des  Planètes  le  premier  jour  de  Mars  à midi  1714. 
de  la  page  79,  peut  placer  les  Planètes  ce  jour  là  j 
elle  peut  fe  prolonger  tant  que  l’on  voudra , en 
choilillànt  dans  les  Tables  les  nombres  que  l’on 
voudra  y ajouter  : cela  n’empêclicra  pas  que  je  ne 
mette  la  Table  fuivante  pour  l’an  1712  complet , 
oii  on  ajoutera  les  années , mois  & jours  que  l’on 
fouhaitera  pour  avoir  le  moyen  lieu  des  Planètes. 

Table  du  moyen  lieu  des  Planètes  four 
l'an  J y 12  comflet. 


Planet.  I Longitude.  I Aphelie.  I Nœud  aie. 
\s.  D.  M.\  s.  D.  M.ls.  D.  M. 


h 

4 

1 s 

3 

3 

29 

3 1 

3 

11 

I 

% 

I 0 

20 

3 5 

6 

l 0 

3^ 

5 

7 

1 

0^ 

4 

19 

57 

5 

0 

49 

I 

17 

3 

é 
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1 0 

28 

9 

8 

20 

I 

29 

I 

$ 

I I 

25 

^7 

I 0 

7 

I 3 

Z 

14 

I 

I 

8 

8 

15 

23 

I 

1 5 

I 

€ 

I 0 

19 

5 

3 

M 

9 

9 

5 

5 

Je  me  fers  de  cette  Table  pour  placer  les  Pla- 
nètes dans  notre  Sphere  mouvante , en  cas  que 
quelqu’un  en  eût  dérangé  quelqu’une , & pour 
n’être  pas  obligé  dans  la  fuite  de  plufieurs  années 
de  faire  rétrograder  l’orbe  annuel  jufqu’au  com- 
mencement de  l’année  1713 , pour  voir  fi  les  Pla- 
nètes font  bien  dans  leur  place  : pour  éviter  cette 
peine,  je  drelfe  pour  chaque  année  de  petites  Ta- 
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blcs  comme  la  précédente , en  ajoutant  à celle- 
ci  autant  d’années  qu’il  eft  necelîàire. 


Tahle  du  moyen  lieu  des  Planètes  four 
l'an  I complet. 


Pla. 

Longitude, 
I s.  D.  M. 

1 Aphelie. 

1 s.  D.  M. 

Nœud  afcen. 

s,  D.  M. 

h 

5 

0 

16 

S 

29 

32 

3 

2 2 

I 2 

% 

r I 

2.0 

56 

6 

10 

57 

3 

7 

I 5 

Cr» 

1 1 

I 

*4 

5 

0 

50 

I 

17 

54- 

é 

3 

I 0 

14 

9 

8 

20 

I 

29 

I 2 

$ 

7 

I 0 

I 5 

I 0 

7 

14 

2 

14 

4 

Z 

2.4 

SI 

8 

I 3 

25 

I 

15 

1 1 

c 

3 

8 

28 

4 

25 

49 

8 

I 6 

38 

Il  y a encore  deux  Tables  à expliquer,  l’une  de 
rinclinaifon  de  l’orbite  des  Planètes  à l’Eclipti- 
que , &■  l’autre  de  la  réduélion  des  mçmes  Pla- 
nètes à l’Ecliptique. 

Ces  deux  T ables  ont  une  parfaite  liaifon  l’une 
avec  l’autre,  elles  font  diviiees  chacune  en  huit 
colonnes,  dont  la  première  & la  derniere  font 
pour  l’argument  de  la  latitude,  & les  fix  autres 
lont  pour  les  fix  Planètes , comme  011  voit  dans  le 
haut  de  chaque  Table. 

L’argument  de  la  latitude , l’inclinaifon  de  l’or- 
bite des  Planètes , & leurs  rédudions  à l’Eclipti- 
que, fe  commencent  toutes  à compter  des  nœuds 
des  Planètes, 
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Explication  de  la  Table  de  1^ inclinai fon  de 
l'orbite  des  Planètes. 

D A N s la  première  colonne  l’argument  de  la 
latitude  eft  marqué  feulement  de  trois  en 
trois  degrez  de  haut  en  bas  pour  fix  Signes  , fça- 
voir  pour  le  premier , le  deux  , le  trois , le  fept, 
le  huit  & le  neuvième  qui  s’éloignent  des  nœuds  j 
& pour  les  fix  autres  Signes  ou  les  Planètes  fe  rap- 
prochent de  leurs  nœuds  & en  même  temps  de 
l’Ecliptique,  les  degrez  font  pareillement  mar- 
quez dans  la  derniere  colonne  de  trois  en  trois  , 
ôc  fe  comptent  de  bas  en  haut , où  l’on  a marqué 
le  quatrième  Signe,  le  cinq,  le  fix,  le  dix,  le 
onze  & le  douze. 

Cette  Table  fert  pour  trouver  la  latitude  d’une 
Planete,  laquelle  eft  feptentrionale  depuis  fou 
nœud  afeendant  jufqu’à  Ion  nœud  defeendant , & 
enfuite  méridionale  depuis  fon  nœud  defeendant 
jufqu’à  fon  nœud  afeendant. 

EXEMPLE. 

PO  U R m’exempter  de  faire  une  nouvelle  ad- 
dition du  moyen  lieu  des  Planètes , je  choifis 
dans  laTable  de  leur  moyen  lieu  pour  le  premier 
jour  de  Mars  1714,  page  79,  la  première  ligne 
qui  appartient  à Saturne  où  la  longitude  eft  5;  Si- 
gnes 2 degrez  \G  minutes,  fon  aphelie  8 Signes 
29  degrez  32  minutes,  & fon  nœud  afeendant  5 
Signes  22  degrez  ii  minutes. 

Pour  fçavoir  combien  Saturne  eft  éloigné  de 
fon  nœud  afeendant  félon  l’ordre  des  Signes , il 


r>’uNi  Sphere  mouvante. 
faut  ôter  le  lieu  de  fou  nœud  afcendant  de  fa  lon- 
gitude ; fi  après  la  fouftradtion  il  refte  moins  de 
6 Signes,  fa  latitude  fera  leptentrionale  ; & s’il  y 
avoir  plus  de  6 Signes  , la  latitude  fera  méridio- 
nale. 

Longitude  de  h 5 jours  z deg.  16  min. 

Çl  Nœud  afc.  à ôter  5 11  1 1 

Diftance  defiàS^  i 10  5 


Vous  voyez  que  h apalféfon  nœud  afcendant 
d’un  Signe  10  degrez  5 minutes;  &fi  vous  cher- 
chez dans  la  Table  de  l’inclinaifon  de  l’orbite  des 
Planètes,  vis  à vis  le  10®  degré  du  fécond  Signe 
dans  la  première  colonne , vous  verrez  à côté  du 
neuvième  degré  marqué  dans  la  Table  i degré 
34  minutes  ; êc  par  le  moyen  des  parties  propor- 
tionnelles vous  trouverez  que  la  latitude  de  Sa- 
turne eft  I degré  ^6  minutes  , il  eft  afcendant 
feptentrional  jufqu’à  ce  qu’il  foit  éloigné  de  trois 
Signes  de  fon  nœud  afcendant  où  eft  fa  plus  grande 
latitude  qui  eft  de  i degrez  30  minutes,  après 
quoi  il  commence  d’être  defeendant  feptentrio- 
nal. 

On  connoîtra  par  le  même  moyen  la  latitude 
de  toutes  les  autres  Planètes. 


Explication  de  la  Table  de  la  rédaBion  des 
Planètes  ^ page  jo^. 

CEtti  Table  contient  autant  de  colonnes 
qu’il  y a de  Planètes , fans  compter  la  pre- 
mière & la  derniere  colonne  qui  font  pour  l’argu- 
ment de  la  latitude  ; la  première  colonne  où  011 
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compte  les  degrez  en  defcendant  des  Signes  qui 
y font  marquez,  font  pour  ôter,  & la  derniere 
colonne  cft  pour  ajouter  félon  les  Signes  qui  font 
marquez  , je  prendrai  le  même  exemple  que  celui 
de  la  latitude  de  h qui  eft  éloignée  de  fon  nœud 
afeendant  de  i Signe  lo  degrez  5 minutes,  com- 
me ce  Signe  eft  marqué  dans  la  première  colonne, 
& les  degrez  de  chaque  Signe  font  feulement 
marquez  de  trois  entrois  ; vous  defeendez  l^ong 
de  la  colonne  de  h , palfez  le  premier  Signe  de 
la  première  colonne  jufqu’au  neuvième  degré  du 
deuxième  Signe,  avec  les  parties  proportionnelles 
pour  prendre  le  dixiéme  degré  -,  je  vois  vis  à vis 
ce  degré  fur  la  colonne  de  i minute  58  fécondés  , 
qu’il  faut  compter  pour  2 minutes , à caufe  que 
nous  n’avons  pas  mis  les  fécondés  dans  nos  Ta- 
bles , qu’il  faut  fouftraire  de  la  longitude,  le  refte 
fera  le  lieu  de  h dans  le  Zodiaque, 

EXEMPLE. 

Longitude  de  h 5 lignes  2 deg,  id  min. 
ôtez  la  réduélion  2 

refte  5 2 14 

J’ai  ajouté  à ce  petit  Volume  quelques  Figu- 
res pour  l’ornement,  & même  pour  la  fatisfaéUon 
de  ceux  qui  n’auront  point  les.  inftrumens  dont  je 
parle.  J’y  ai  mis  deux  petites  Planches  garnies 
d’aidadles,  fur  lefquclles  on  ne  laiifera  pas  de 
faire  plufieurs  démonftrations  comme  fur  le  Globe 
êc  fur  le  Planifphere. 

La  première  de  ces  deux  Planches  eft  le  profil 
du  Globe  terreftre  où  font  marquez  les  princi- 


(iu  Glohe  'Terresire  ^atyt^  du  cerclé  du  your  avec  Icif  ^tn  ' - 
cipaujc  cercles  de  la  Sj:?here  cjuiJotti^tÈlcjuateur  les  deusclrajuciues 
les  cercles  Potaû'es  cibles  parcdeîles  des  J dde de  Icttitude , 
avec  tes  Jtâ^rtdtens  de  iJ'ensJ'  d*^re!C,  valeur  dune  heure 
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paux  cercles  dudit  Globe  , avec  une  alidade  mo- 
bile qui  fert  de  cercle  du  jour , 8c  qui  porte  un 
Soleil  mobile. 

J'ai  feulement  marqué  fur  ce  petit  plan  les  mé- 
ridiens d'heure  en  heure  ; on  n'en  peut  voir  que 
douze,  dautant  qu'on  ne  voit  que  la  moitié  du 
Globe.  J'ai  auiîi  marqué  les,  principaux  cercles 
des  parallèles  qui  font  l'Equateur,  les  deux  Tro- 
piques , les  deux  polaires , 8c  les  parallèles  des  45 
degrez  de  latitude  ; j'ai  marqué  les  heures  fur  les 
méridiens  , la  fixiéme  heure  eft  une  li^ne  droite 
tirée  d'un  pôle  à l'autre  , & le  milieu  de  cette  li- 
gne qui  eft  coupé  par  l'Equateur , marque  le  le- 
ver équinoxial  du  Soleil  fous  cette  ligne,  où  le 
cercle  du  jour  eft  attaché.  Tous  les  parallèles 
qui  font  au  delfûs  de  ce  cercle  font  pour  la  lon- 
gueur du  jour  que  nous  appelions  arcs  diurnes  ; 
& ceux  qui  font  au  delfous  font  pour  la  nuit,  que 
l'on  nomme  arcs  noéturnes.  Je  pâlie  aux  démon- 
ftrations  qui  fe  font  fur  ce  petit  plau  qui  ne  font 
pas  moins  utiles  que  curieufes.^ 

Démonstration  ï. 

On  demande  k quelle  latitude  de  la  Terre  le 
Soleil  fe  levea  cinq  heures  du  matin^quand 
il  e(l  au  cinquième  degré  de  déclinaifonfep^ 
tentrionale  ^ ^ par  confeq^ient  fon  coucher 
fera  a fept  heures  du  foir, 

ABbaissez  le  cercle  du  jour  au  délions  du 
Pôle  arétique  de  5 degrez,  vous  voyez  qu’il 
coupe  le  méridien  de  7 heures  au  71  degré  20 
minutes  de  latitude  feptentrionale,  qui  marque 
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le  coucher  du  Soleil  à cette  latitude , c’efi:  à dire 
que  le  deuxième  Avril  le  Soleil  qui  a 5 degrez  de 
déclinaifon , fe  leve  à 5 heures  & fe  couche  à 7 
heures  au  71'  degré  de  latitude.  Tous  les  Peuples 
qui  font  fous  ce  parallèle  ont  14  heures  de  jour, 
& 10  heures  de  nuit  5 c’eft  le  contraire  dans  le  mê- 
me parallèle  de  la  partie  méridionale  , le  jour  n’a 
que  10  heures  & la  nuit  14. 

Démonstration  II. 

On  demande  combien  le  Soleil  a de  déclinai- 
fon  lorfquil  fe  leve  fous  le  cercle  polaire 
arHique  à heures, 

ABbaissez  le  cercle  du  jour  au  delîbus  du 
Pôle  arébique  jufqu’à  ce  qu’il  coupe  le  mé- 
ridien de  la  huitième  heure  au  cercle  polaire , 
vous  verrez  qu’il  eft  éloigné  du  Pôle  de  iz  degrez 
IJ  minutes , qui  eft  la  déclinaifon  feptentrionale 
du  Soleil  qui  arrive  le  zi  Avril  & le  zi  Aouft  , 
c’eft  à dire  que  dans  ce  temps  là  le  Soleil  fe  lè- 
vera fous  le  cercle  polaire  arébique  à 4 heures  du 
matin , & fe  couchera  à 8 heures  du  foir. 
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Démonstration  III. 

THffofer  ce  plan  félon  la  plus  grande  dédia 
naifon  feptentrionale  du  Soleil. 

ABbaissez  le  cercle  du  jour  au  delTous  du 
pôle  ardique  jufqu’à  25  degrez  29  minu- 
tes ; dans  cette  fituation  vous  voyez  le  cercle  po- 
laire ardique  entièrement  dans  le  jour,  & le  cer- 
cle antardlique  entièrement  dans  la  nuit  : fous  le 
premier  le  jour  a 24  heures , & fous  le  deuxième 
il  y a une  nuit  de  pareille  durée. 

Je  vois  auffi  que  le  cercle  du  jour  coupe  le9 
méridiens  de  la  5'  & de  la  7®  heure  au  50*  degré  47 
minutes  de  latitude , l’une  feptentrionale  & l’au- 
tre méridionale , c’eft  à dire  que  le  plus  long  jour 
de  cette  latitude  a 14  heures , & la  nuit  10  heu- 
res ; le  Soleil  s’y  leve  à 5 heures  du  matin , & (e 
couche  à 7 heures  du  foir. 

Sans  changer  de  fituation  on  voit  que  le  mê- 
me cercle  du  jour  coupe  les  méridiens  de  la  4*  & 
celui  de  la  heure  au  49e  degré  de  latitude  -,  c’efl 
pourquoi  les  Peuples  de  ce  parallèle  ont  16  heu- 
res de  jour  & 8 heures  de  nuit  : on  peut  fuivre 
les  heures  de  méridien  en  méridien  jufqu’à  ce 
qu’on  foit  parvenu  à la  derniere  qui  eft  la  12®  qui 
fe  termine  fous  le  cercle  polaire. 

Je  croi  que  ces  démonftrations  font  fuffifantes 
pour  faire  comprendre  la  maniéré  de  difpofer  le 
Globe  terreftre  monté  félon  Copernic,  tant  pour 
la  déclinaifon  du  Soleil,  que  pour  fon  lever  & Ion 
coucher  par  toute  la  Terre,  avec  la  longueur  des 
jours  & des  nuits  : le  tout  eft  amplement  explw 
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qué  dans  ce  Volume  depuis  la  page  30  jufqu'ât 
la  ^6. 

Si  on  vouloir  faire  ces  démonftrations  par  les 
calculs  , cette  petite  Machine  nous  forme  des  an- 
gles fpheriques  qui  font  comprendre  avec  faci- 
lité la  maniéré  de  s’en  fervir.. 

Dans  la  première  démonftration  on  connoît 
un  angle  & un  côté  , faut  trouver  l’autre  côté. 

Dans  la  deuxième  démonftration  on  connoît 
deux  côtez , faut  trouver  un  des  angles  obliques. 

Dans  la  troifiéme,  l’analogie  fe  diipofe  com- 
fne  celle  de  la  première , il  n’y  a que  les  nom- 
bres à changer. 

Pour  la  première  démonftration  on  met  pour 
divifeur  le  finus  total  -,  & pour  la  fomme  à divifer, 
c’eft  la  tangente  du  complément  de  la  déclinai- 
fon  du  Soleil  multipliée  par  le  finus  d’une  heure 
ou  15  degrez  j la  réglé  étant  faite,  il  vient  au  pro- 
duit la  tangente  de  k latitude  qu’on  cherche  qui 
eft  71  degrez  zo  minutes  : les  Calculateurs  dreife- 
rpnt  leurs  analogies  félon  les  angles  & les  côtez 
qu’ils  voudront  choifir. 

Si  on  a des  Tables  des  finus  où  foient  les  lo- 
garithmes , 5c  qu’on  veuille  s’en  fervir  à caufe  de 
leur  commodité , dautant  que  les  multiplications 
fe  réduifent  par  leur  moyen  en  de  fimples  addi- 
tions , 5c  les  grandes  divifions  font  réduites  par 
de  fimples  fouftraétions. 

Je  paife  au  Planifphere  ayant  afiez  parlé  fur  ce 
petit  plan  du  Globe. 

Comme  ce  Planiiphere  eft  amplement  expli- 
qué dans  ce  Volume  depuis  la  page  65  jufqu’à  la 
5>o , ce  qui  m’oblige  d’y  renvoyer  le  Le(fteur,afin 
"de  ne  pas  répéter  ici  la  même  chofe. 
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La  figure  que  j'en  donne  ici  en  petit  ne  laiiïe 
pas  d’être  curieufe , quoiqu’elle  ne  peut  pas  avoiù 
l’exadtitude  du  grand  ; on  ne  lailTe  pas  d’y  voir 
la  fituation  des  Planètes , leurs  diftances , leurs 
alpeéls  , leur  paflagc  au  méridien  -,  Sc  par  le 
moyen  du  cadran  du  petit  Zodiaque  & des  deux, 
alidades , on  voit  leur  moyen  lieu , leurs  diftan- 
ces & leurs  lieux  apparens  vus  de  la  Terre,  &lî 
c’cft  le  loir  ou  le  matin  qu’elles  palfent  à notre 
méridien. 

Pour  fe  fervir  avec  fruit  de  ces  petits  Ouvra- 
ges , on  tirera  tous  les  calculs  qui  feront  neceftai- 
res  des  Tables  aftronomiques  de  ce  Volume,  com- 
me il  eft  enfeigné  dans  l’explication  des  Tables 
page  104,  & fuivantes. 

On  trouvera  chez^te  Sieur  P J G E O 2^  ^ 
Auteur  de  tous  ces  Ouvrages , des  Globes  dt" 
des  Spheres  félon  les  differens  fyftèmes  du 
Monde  ^ le  Planifphere  des  Planètes  pour 
leurs  difiances  ép  leurs  grejfeurs , avec  ce  Vo- 
lume pour  l'explication.  C'efi  chez^lui  que  ce 
font  tous  ces  fortes  d' Ouvrages  , d Paris  au 
premier  appartement  ^ chezje  Sieur  Filio  Li- 
monadier , l^lace  Dauphine , proche  le  Pa- 
lais.. 

C'efi  au  meme  lieu  ou  l'on  voit  la  Sphere 
mouvante  i ^ après  l' explication , on  démon- 
tre les  trois  mouvement  de  la  T erre  (f-  de  tous 
les  Corps  celefies  3 tant  dans  cette  Machine  ^ 
que  fur  le  Globe  3 fut  le  P lanifphere  où  l'on 
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voit  les  diflances  ^ les  grojffeurs  des  Planer 
tes  proportionnées  au  Soleil,  é‘  quantité  de 
Phenomenes  ajironomiques , desquels  on  ne 
fait  point  ici  U détail. 


FIN. 
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A P P RO  B AT  1 O TT. 

Î’A  Y lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier, un  Manufcrit  intitulé,  Defcriptiom  d'une 
Sphere  mouvante  par  le  moyen  d'une  Pendule , <Pun 
Globe  monté  d'une  façon  particulière  , & d'un  Pla- 
nifphere,  le  tout  fuivant  le  Syftême  de  Copernic  j 
& j’ai  crû  que  le  Public  recevroit  cet  Ouvrage 
avec  le  même  plaifîr  qu’il  avoit  vû  la  Sphere.  A 
Paris  à rObfervatoire  Royal,  ce  9 Juin  1714. 


DE  LA  HIRE,  fils. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A nos  amez  & féaux  Confeilîers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt  deParis^ 
Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  leurs  Lieutenans,  Sc  à tous  au- 
tres nos  Jufticiers  & Officiers  qu’il  appartiendra  , Salut, 
Notre amé  Jean  Pigeon,  Mathématicien , Nous  a fait  ex- 
pofer  ^u’il  defireroit  faire  part  au  Public  d’un  Manufcrit, 
intitule  : D.efcription  d'une  Sphere  mouvante  par  le  moyen 
d'une  Tendule  , d'un  Globe  monté  d' une  fapon  particulière  y 
d'un  FlanifpherCj  le  tout  fuivant  le  fyfiême  de  Copernic, 
s’il  Nous  plaifoit  de  le  lui  permettre , & de  lui  accorder 
à cet  effet  nos  Lettres  fur  ce  neceffaires  : A ces  Caufes  , 
défirant  favorablement  traiter  TExpofant,  Nous  lui  per- 
mettons & accordons  par  ces  Préfentes  de  faire  impri- 
mer , vendre  & débiter  dans  tous  les  lieux  de  notre  Royau- 
me, par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’il  voudra  y choifir, 
ledit  Livre  intitulé , Defcription  d'une  Sphere  mouvante 
par  le  mo'^en  d' une  Pendule  , d'un  Globe  d' une  fa  f on  par^ 
ticuliere  , d'un  Planifphere , le  tout  fuivant  leSyflême 
de  Copernic,  en  tant  de  volume,  de  telle  marge,  carafterc, 
& autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , pendant  huit  an- 
nées confécutives , à compter  du  jour  & datte  des  Pre- 
fentes.  Défendons  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  & au- 
tres perfonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient,  d’imprimer,  faire  imprimer , vendre,  contrefaire, 
ni  débiter  ledit  Livre , ni  d’en  faire  aucuns  Extraits  fous 
tjuelque  prétexte  que  ce  puiffe  être , même  d’impreffion 
étrangère,  fans  le  confentement  par  écrit  de  l’Expofant, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  quinze 
cens  livres  d’amende  , payable  par  chacun  des  contreve- 
nans , applicable  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôpital 
General  de  notre  bonne  Ville  de  Paris , Sc  l’autre  tiers  à 
î’Expofant , de  confifeation  des  exemplaires  contrefaits  , & 
de  tous  dépens , dommages  & intérêts  ^ à condition  qu’il 
fera  mis  deux  Exemplaires  dudit  Livre  dans  notre  Biblio- 
thèque publique , un  en  celle  du  Cabinet  de  nos  Livres 
(à^m  notre  Château  du  Louvre,  & un  dans  la  Bibliothèque 


de  notre  très*  cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France^ 
le  Sieur  Phelypeaux  ^ Comte  de  Pontchartrain , Comman- 
deur de  nos  Ordres,  avant  que  de  Texpofer  en  vente  3 à la 
charge  auflî  que  Pimpreffion  en  fera  belk , fur  de  beau  5c 
bon  papier  , & faite  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs^ 
fuivant  qu’il  eft  porté  par  les  Reglemens  faits  pour  la  Li- 
brairie Sc  Imprimerie,  à peine  de  nullité  des  Prefcntes  , 
îefquelles  feront  regiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  - Libraires  de  notredite 
Ville  de  Paris,  dans  trois  mois  du  jour  de  leur  datte.  Si  Vous 
mandons  êc  enjoignons  , que  du  contenu  en  icelle , vous 
faffiez  jouir  pleinement  Sc  paifiblement  ledit  Expofanc , 
ou  ceux  qui  auront  droit  de  lui , fans  fbufïrir  qu’il  leur  foit 
fait  aucun  empêchement.  Voulons  auffi  qu’en  mettant 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  une  copie  des 
Prefentes , elles  foient  tenues  pour  bien  & duement  figniw 
fiées , & que  foi  y foit  ajoutée , Sc  aux  copies  collationnées 
par  l’un  de  nos  amez  Sc  féaux  Confeillers- Secrétaires^ 
comme  à l’Original,  Commandons  au  premier  notre 
Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l’execu- 
tion d’icelles  tous  Exploits  Sc  Ades  necelfaires , fans  de- 
mander autre  permifflon , nonobftant  clameur  de  Haro, 
Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  a Paris  le  trentième  jour  de  Juin, 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze , Sc  de  notre  Règne 
le  foixante- douze.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

, HALLE’,  avec  paraphe, 

Regifiré  fur  le  Regiftre  3,  de  la  Communauté  des 
Libraires  ét*  Imprimeurs  de  Paris  , page  859  , numéro 
1019 , conformément  aux  Reglemens , ^ notamment  à 
V Arrêt  du  15  Août  1705.  A Paris  le  ^fuillet  1714. 

Signé , ROBUSTEL,  Syndic. 
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